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AprèsfesIncidentsdeSaverne
I,e proces da colonol de Reutter
Strasbourg. —Les débats rccommencent
è quatre heures.
On entend une série ds soldats qui n'ont
pas vu grand chose, mais qui ont entendn
chanter.
Le soldat Pass déclare qu'il a arrèté M.Si¬
mon, habitant Saverne, paree qtt'il chantait.
M.Simonaffirms qu'il n'en est rien.
Un ouvrier de fabnque nommê Elsensolin
vit nn gamin se sauver devant Ie lieutenant
Schadt qui i'arrêta et l'emmena k IaGavedos
Fandours.
Letémoin dit qu'il a été insuitó par le co¬
lonel.
Celui-ciluiaurait dit: «Ta es un ivrogne! »
Le colonel s'excuse en disant que Ie té¬
moin n'avait pas enievó sa casquette devant
un colone! pru9sien.
Après quclques autres dépositions sans in-
lérêt, l'andïe ce est renvoyée au lendemain
matin.

Les Télégrammes du Kronprinz
Beki.ik.—LeLozalAnzeigerdit apprendre
de source autorisée qu'il est faux qae le
prince irnpérial ait adressé au gênéral Deitn-
iing.ü i'occasion des événementsde Saverne,
des télégrammes disant : « Allez-y toujours
et bravo 1»

LEBUDGETDEf914
M.Call!aux, ministro des finances, vient
d'adresser au président de ia Commissiondu
budget une lettre par laqueile il lui fait
connaitre qne !e gouvernement, après exa¬
men des uemandes ds crédits figurant an
prochaia budget do 1914,a réussi a réaliser
nno économie de cinquante millions sur
I'ensemble de ces demandes, sansnnire a Ia
bonne exécution du service.

I'APPROÏSSIQNNEMENTDEPARIS
La Commission chargée d'étadier les
moyens d'assurer pendant iespremiers jours
de la mobilisation i'approvisionnement de
Paris en farines, s'est réunie hier au minis¬
tère de la guerre.
La discussion a porté sur les moyens de
constituer a Paris, pour parer k toutes les
éveatualités nn approvisionnenrent de pré-
caafion en farines.
II a paru que cette importante question
pourrait être résolue en répartissant les dé-
penses entre les budgets des collectivités in
térossée<(guerre, département et ville).
üne nouvelle réumon aura lieu ie 14 jan¬
vier courant.

PARISSANSLÜP8IÈRE
Hier soir, k sis liaures, k la suite d'un ac¬
cident survenu au secteur électrique de
Saint-Donis,les différents quartiers du cen¬
tre de Paris se sont trouvés piongés dans une
0b3curité compléte.
Desagents munis de torches ont été pla-
cés sur les points les plus fréquentés.
A sept heures, le courant électrique a été
■établi.

LEVOLDEL'AUTOMOBILË
M.Gilbert,juge d'instruction, a interrogé
hier après-midi AbelVidmont, Albert Kazan
et MauriceVillers, arrêtés pour le vol d'une
automobile ruo d'Enghien.
Vidmont n'a fait aucune difficuité pour
reconnoitre que c'était lui qui avait volé
i'auto.
Kazana reconnu avoir été l'intermédiaire
entre Vidmont et le recéieur qui devait
achcter i'auto, mais il s'est refusé a donner
d'autres explications. Quant & Villers, il a
protesté de son innocence.
Le juge les a inculpés de vol et compli¬
ed.

ANTIMILITARISTECONBAMNÉ
La 9«chambre vient do condamner a 18
mois de prison, par défaut, le nommê Gau-
drey, gérant dn Libertaire, nour une bro¬
chure et des articles excitant les mililaires u
ia désobóissance.

ACCIDENTA BORDD'ÜNCÜIRASSÊ
Toulon. — Un tube de chaudière a fait
explosion sur le cuirassó Gauiois,de la divi¬
sion de complément, actuellement dans
l'Arsenal.
Quatre hommes ont été atteints par la va-
peur ; deux d'entre eux, les matelots chauf¬
feurs Pallesseau et Garnier ont recu des
brülures qui ont nécessité laar envoi k l'hö-
pital Saint-Mandricr.

«"■ .a
LAGRÈVEDESDOCKERS

DEPORT-VENDRES
Pout-Vendkes. — L'accorti n'avant pu se
faire entre la Compagnie Touache et les
dockers, les gróvistes parconreat les quais
et se disposent a empêcher ledébarquement
du paquebot conrrier d'Oranqui est attendu.
La gendarmerie, une batterie d'artillerioet
nne compagnie d'infanteria soat consignées
ti la disposition des autorités.

EXPLOSIONDANSÜNEPOUORERIE
Duor?. Ilier après-midi, ;\ 4 h. 20,une
explosion s'est prodoite k la Poudrerie na¬
tionale des Vosges.
II y aurait deux morts et deux blesses
grièvement atteints.
Les causes de I'accident n'ont pu encore
être étabhes.

ÜNEAFFAIREDESÉ0UESTRAT1ON
Orleans. —On vieat d'arrêter dans ia pe¬
tite commune d'Olivet,k quatre kilomöires
d'Orléans, une femme Robichon, 58ans, et
son fils Léoa, 33 ans, qui sont accuses d'a-
voir séquestró depuis de nombreuses an-
nées, dans nne grange, leur beile-liile et
bslie-sceur MarieDnru.
Cette dernsère a été trouvée nne, les bras
enchainés, croupissant sur une litièie de
cosses de pois.
L'infortunée a été transportée k l'höpital ;
Ie3docteurs espèrent la sauver.
Oncroit qu'il s'agit d'une affaire de capta
lion d hénlage.

VIOLENTINCENDIE
Troyés.—Un violent incendie s'est déclaré
hier après-midi au village de Buxières daas
une grande exploitation agricoie.
En qnelques heures toutss les dépendan¬
ces de l'établissement étaient détrnites. La
maison d'habitation seuieput êtrepréservée.
Les dégatss'élèventè une ceataine de mille
francs.
Un noramé Mangeot,15ans, fils d'un épi-
cier du pays, a été arrêté. Après une demi-
heure d'interrogatoire il a avoué êtra l'au-
teurdel'incenaie, mais l'on ignore encore le
mobile qui l'a poussé è commetlre soa acte
criminel.

UNEHCAISSEURATTAQUÉALYON
Lyon.—Unencaisseur de la Compagnie
des Tramways, M.Magnot, quittait soa ap¬
partement pour aller verser a la caisso de
Ia Compagnieune somme de quinze mille
francs, iorsqu'en descendant son escaüer.nn
individu aftublé d'une fausso barba lui assé-
na plusieurs coups de barre de fer.
Lencaisseur réussit k empoigner son
agresseur qui, au cours de la lutte, perdii
sa fausse barbe.
Comme des voisinsacconraient au bruit, le
malfaiteur se dégagoa et prit la fuite, les
mains vides, après avoir enfourché uae bi-
cyclette qui se trouvait dans ie couloir de Ja
maison.

DRAMEDEFAILLE
Evreux. —Lenommé Couteutec, joarna-
Iier k la Millerette, a tué sa fille k coups de
couteau et a blessó une autre femme.
Coutentec s'est ensuite barricade dans sa
maison qui est cernée par la gendarmerie.

UNBATEAUChAVIRE
Soixante-quinze Noyés

Londres. —Suivant les journaux, un ba¬
teau a chaviré sur ia rivière Fraser prés du
fort George,en ColombiaBritannique.
II y aurait 75noyés.

LASITUATIONAüVÉNÉZOÉLA
Londres. —La legation du Venfzuéla an¬
nonce que ('insurrection organise? par Cas-
tro a été définitivoment étoulïee fin öécem-
bre.

IVOS COLiOXIEiS
MAROC

Les Moin-emenls d'lil-liibba
El-Hibbase trouve toujours dans la region
d'Assersif.
Au cours des derniers combats, ses parti¬
sans ont éprouvó des partes sensibles.
On signale plusieurs morts U'indigènGS
dans le Souss, oü règne la famine.

Ruisuli reparail
tlaisuli, qui a groupé, ces derniers temps,
un certain nombre ue tribus liosiiles, s'est
mis k la tête d'uo fraction des Djabala et
parait vouloir attaquer ies Espagnols dans
ia région d'El Ksar.
II a razzié, prés d'Atzila, le petit village de
Tounsa.

ON TROUVE
ILEPETITHAVREkParis
1 laU1H1S IKTËHHAT1QMALE
SOS, rue Sinlnt-Lazare, lOS
(ImmeuiUdeI'HOTELTERMMSA

LA

PénétiationEspagnoleauMaroo
Alors que la France réussit a poser an
Maroc Ies bases do son proteclorat, étend
sans discontinuer les limites de sa zone,
s'assure de plus en plus la collaboration des
tribus et développe progressivement le
mouvement économique du pays pacifté,
l'Espagne, sa voisine, en est réduite k dé-
fendre ses positions par des blockaus et k
rester sur un qui-vive perpéluel qui la
rend impuissante k mettre en valeur ie ter¬
rain conquis.
On sait quelle est l'inlrépidild des tribus
rebelles entourant la zone espagnole. Les
indigenes ennemis encerclent étroitemenl
Tétouan et arrêtent la marche des troupes,
lis se divisent en trois groupes principaux
trés bien entrainés.
Les Andjeras coupent les communica¬
tions entre Geuta et Tétouan, ces deux vil¬
les qui devraient être reliées depuis long-
tem ps. Ils forment deux barkas réunissant
chacune k peine 350 liommes, Mais ceux-
ci, il est vrai, profiteritde points stralégi-
ques inexpugnables, disposent de fusiis
perfectionnés, regotvent de grandes quan-
tités de cartouches —malgré la repression
vigoureuse de la contrebande —et sont lar-
gement approvisionnés en tout.
Une des harkas a pris position au Biout,
dans la montagne dominant Geuta. Ellc a
pour chef le clieikh ben Ilazein el Andjeri,
un liomme audacieux qui nc recule devant
aucun coup de main. Au début du mois
dernier 41en a donné une nouvelle preuve.
Un groupe de ses hommes tcndlt un guet-
apens a une section du régiment de Ser-
ralia et la massacra. Des 34 hommes qui la
composaient, 31 furent tués, deux blessés
purent être sauvés par une autre section
accourue la rescousse et, nous rapporte-
t-on, le dernier survivant fut fait prison-
nier et emmené par les agresseurs avec la
totalitó des cartouches et des fusils prix
aux morts.
Cette escarmouche, aux porles mêmede
Geuta, montre combien il est dangereux de
sortir de la ville. Les soldats 'es rnieux ar-
més sont exposés a chaque pas sans pouvoir
parvenir, k cause des obstacles naturels, a
déloger leurs agresseurs qui s'en tirent
presque toujours avec des pertes insigni-
üanles.
La seconde barka, guerroyant dans ces
parages, est postée k Saddina, k l'Est de
Tétouan et au Nord-Est de la position espa-
gnolede Lauziin. Elle est aussi remuante
que l'autre et ellc harcèle sans se lasser les
avant-posles qu'elle force k reeuier de
temps k autre. Elle est parvenue a plusieurs
reprises a leur inltiger de lourdes pertes et
elle détient encore a l'heurc actuelle quatre
captifs.
Une troisième harka, forte d'environ 400
fusils, garde la route de Tetuan a Tanger.
Elle occupe le Fandouk et Zinat et, pour
faciliter ses évolutions, s'est divisée en
deux fractions. Ses chefs sont d'une vail-
lance éprouvée. Un chef de bande, un arabe
algérien, les seconde dans la guérilla qu'ils
soutiennent, êux aussi avec succès, puis-
qu'ils gardent encore onze prisonniers.
Le ehérif Mouley flamed a en outre re-
cruté prés de 1,500 hommes parmi les
Djcbalas. Si ce groupe de rebelles est le
plus compact, il est par eontre moins bien
armé. Gesguerriersont des armes de toutes
sortcs, depuis l'ancien moukkala ü long
canon et k pierre jusqu'au fusil Mauser. Ils
sont moins redoutables que leurs coreli-
gionnaires, mais ils sont aussi fanatiques.
Ils ont également infiigé des pertes sé-
rieuses aux Espagnols et reliennent dans
leurs camps une douzaine d'otages.
Toutes les routes de l'intérieur sont cou-
pées et il est impossible de pi'évóif quand
elies seront déldoquécs, car le recrutement
des rebelles armés se fait sans peine.
Ghaque douarfournitson contingent d'bom-
mes et ceux-ci sont relevés toutes les quin-
zaines. Les jours d'alerte les groupes se
renforcent des hommes valides et pres¬
que toujours les femmes viennent dans
leurs rangs pour les exciter, a combattre.
Elies sont souvent rnême. les plus achar-
nées.
Les indigenes, non seulcment rceoivent
des armes de contrebande, mais réussissent
fréquemment k faire main basse sur des en-
gins appartenant a leurs ennemis. C'est
ainsi que le ehérif Mouley Ilamed, qui
commande la barka de Bar ben Karrich, a
obtenu des Bekkouia et des Beni Ouriagal
un dés quatre canons pris la canonnière
espagnolc El-Gen-ral-Goncha,échouéc il y a
quelquc temps sur le rivagc rifain. Six ar-
tilleurs sont attachés au service de ce ca¬
non qui a été monté sur afftlt pour le ren-
dre mobile. Les indigenes se sont rendu
comple que seule la trés grande mobilité
pouvalt permeltre d'utiliser eet engin de
guerre sans qu'il fat démonté du premier
coup par Tarlillcrie espagnolo. Aussi sont-
ils en train de s'exercer a lc changer de
place rapidement, et une cihquantaine de
Djebalas en ont la garde tout spécialement.
Pour mettre en déroute ces harkas, il
faudrait que Faction espagnole Hit conti-,
nuelle et énergique, Or, il n'en est pas.
ainsi. Le générai Marina, haut commissaire
qui aevrait avoir des droits équivalents a
ceux de notre résident général, est loin
d'être investi d'une autorité semblable. La
régioadeMeliUaéchappemêmetoutafaitk

son influence. Et le général Sylvestre, quoi-
que nominalemenl sous sesordres.agit d'une
fapon indépcndantc. II en résulte un man¬
que de cohésion dans Telfort dont prolltent
les indigènes.
De toute évidence lesEspagnols devraient.
pour dégager les frontières de leur zone et
établir une route do liaison entre toutes
leurs possessions do la cóte, empêcher la
formation des harkas et cnlever a celles-ci
leurs principales positions. 11serait néces¬
saire, pour y arriver, que les chefs et les
partis divisés par d'anciennes rivalités fis-
sent trêve et que, piacées sous une seule
autorité, les troupes se lancassent résolu-
ment a Fassaut. Mais les dissentiments qui
ont leur écho, et sout même entretenus au
sein des Cortes s'apaiscront-ils et l'opinion
publique, déja afl'ectéeparde récents échecs,
supportera-t-ellc Fapplication d'une lacti-
que qui pourrait entrainer. tout au moins
au début, dc nouveaux et lourds sacrifices ?
II est permis d'en douter.

II. IIOLLAËN'DER.

Après les Incidents
de Saverne

LEPROCÉSMi €0L»m DESEUTÏER
DEÜXIÈME AUDIENCE

Slrasboufg,6 janvier.
Gematin, ü 9 heures, ont repris les débats
du procés intentó au colonel de Iteutter.
L'assistance est moins nombreuse qu'iuer.
Oa remarque plusieurs généraux et un
fonctionnaire du ministère de la guerre do
Berlin.
Suite des Témolgiiages

Le premier témoin entendu est nn jeune
lieutenant, M.Boolgo.I! raconte qu'il a été
insulté et qu'il a fait arrêter plusieurs per-
sonnes.
MmeEbers, cigarière, rapperte les inci¬
dents du 10et du il novembre. E!le dit que
la population a adressé des insulies aux sol¬
dats. G'est chez elle que !e lieutenant do
Forstner a acheté des cigares quand il était
aocorapagaó de quatre soldats buïonneUeau
canon .
Pendant que la lienterant de Forstner
était chez elle, on criait du dehors : « Siie
Prussien i » MmeEbers déclare qu'une pri¬
me de 10marks devait être accordée k celui
qai, dans la population, serait le pla3vifè
insuïter le lieutenant. Elie ajoute qu'un ou-
vrier socialiste, arrivé de Mulhouse, aurait
dit è un ouvrier de Saverne que « les com¬
pagnons viendraieat-de Mulhouse pour ai-
der les Savernois è "eter les Prussiens k
i'eau. »
Le témoin raconte les conversations
qu'elle a eues avec le inaire de Saverne. Le
maire, selon elle, aurait déclaré que si Ie
lientenant de Forstner était venu en ville,
on ne I'aurait pas tué, mais on l'aurait bat-
tu. Elle alfirme que, paree qu'elle délendait
i'armée, eile fut menacée dêtre boycottée
par la population civile, si elio ne retirait
pas ce qu'elle avait dit. Alors elle relira
ce qu'anjourd'hui eile peut répéter devant
les juges.
MmeEbsrs affirme qu'un employé de la
mairie, qu'elle no peut nommer,' avait dit
qrf'il aurait fallu arrêter encore plus de Sa¬
vernois qu'on ne I'avait fait.
Le lieutenant Brunswick, intervenant k ce
moment, raconte la scène qui eut pour tlha-
tra un restaurant de la ville ot dit que neuf
AlsiCieas y étaient ontrés ; trouvant plu¬
sieurs officiers attablés, ils manifestèrent.dit
Ie lieuieuant, l'intention d'éteindre tons les
bécs de gaz et de faire un mauvais parti aux
jeunes officiers.
G'estè ce moment que !e colonel de Reot-
ter entra dans i'étabiissement. II vint, dé¬
clare Ie témoin, « comma un ange envoyó
du ciel ».
MmeEbers ccntmue ensuite sa déposilion.
Elle rapporte plusieurs faits qui sont k l'élo-
ge du colonel.
MmeEbers est.une immigréc ; elle est è
Saverne depuis vingt ans.
Sa déposition, semble-t-il, produft sur !e
tribunal nne profonde impression ; elle pa¬
rait accueiliie avec joie dans Ia salie par l'élé-
munt militaire.
L'audienca est alors suspendue.
A la sortie, les officiersserrent Ia main de
MmeEbers.
A la reprise de 1'auJience, M. Mah!,revö-
nant sur i'entrevue qu'il a cue sur le quai de
la gare avec io coionei de Reutter, dit que le
statthaiter no lui avait pas défendu d'aller
voir le colonol, mais avait approuvö sa con¬
duite.
On entend alors plusieurs dépositions da
soldats qui p ésentent pen d'intérêt ; puis
paraissent a la barre pmsiears personn»-s
qui ont ólé arrètées lors des bagarres du 28
norombre dernier.
Les dépositions des soldats et celles des
personnes arrètées sont contradictoire». Le
résuitat est toujours la même : ies soldata
affirment et les témoias civils nieat.
L'audience est alors levée a une heure
précise.
Eile sera reprise a quatre heures.

LES1FFA1BESBDB1E1T
L'opinion Russe et Ia Mission Allemande
Ls Vdcht.rneVremia constatant que les
pourparlers entre la Ilussie et l'Aliemagne
continuent, déclare qne Ie compromis en-
visagóne satisfait pas ies tcercles dirigeants
de Siint-Péiersbonrg qui remarquent, non
sms raison, que le msintien du général von
Sanders a Constantinople, en qualitó de
membra dn conseii supérieur de la guerre,
donne k celui-ci des ponvoirs extraordinai-
re3ettonteslespossib1li1.es d'intervenir di-
recletnent dans les affaires de i'Empire
ottoman.
La nomination d'un anlre général au com-
mandement d'Anurinopie compiique davan-'
tage la situation générale, de laqueile il res¬
sort que l'Aliemagne tend è obtenir de la
Turquie des privileges exceptionuels.
Aussi, le compromis proposé par l'Alie¬
magne ne peut nullement donner satisfac¬
tion a l'opinion rnsse, qui suit toujours, avec
la même émotion, cette importante ques¬
tion.

La Qusstlsa d«3 Ilea
Btrlin,0janvier.

D'aprcs ies rensoignemonts parvenus k
Berlin, io projet d'aUribution des iles de
Chioet dc Mitylènek la Grèoena rencontre-
rait pas d'oppositioa k V.cnae. II en serait
da même ö Rome.
Par eontre la question de ia retrocession
des iles dn Didêcanèse it la Turquie reste
toujours obscure.
Les Achat» de ITavirösTares

Cocstintinop'.e,6 janvier.
La presse turque déclara quo la Turquie
doit maintenir sa supériorité navale sar la
Grèca et préconise l'achat de couveaux
dreadnoughts.
La commandant da croiseur Ilamidi h,
Reoufbey, de retour ö'Augleterre, est nom¬
mé commandant du suptr-drra Inought Sttl-
Um-Osman(ancien Rio-de-Janeiro).
La Situation ea Albania

Uskub,0 janvier.
Soiondes informations ds source privéo,
rogues d'EI-Bassan,les partisans d'Essa l pi-
cha auraie t assassiué, la somaine derniöre,
Ie chef du district dc Klem, l'un des plus
lermes soutiens do Keraaibey.
Lesassassinats das partisans d'Essad pa¬
cha, par ceux de Komalbey, et réciproque-
ment, se raultiplient, d'aidënrs, depuis quel-
quea semaines, dans toute i'Albanie du Sud,
oii les diverses tribus sont k la veille d'en
venir aux mains.
ïzzst si 1'Albanië

Berlin,0 j -invier.
Ls ccrrsspondant de Ia Gazellede Franc¬
fort aConstantinople confirms que Izzet pa¬
cha a eté élu prince d'Albanie dans une as-
sembléa re rète des chefs albaoais, réunis è
Durazzo.izzetpacha ss rendra dans le cou¬
rant de la seraaine prochaine h Vallonaavec
la deputation aibanais-3qui est venue lecher-
cher è Gonslarjiincple.
Les conditions posées pir Izzet pacha a
son acceptation du litre do prince dAlbanië
aurairnt éte ies snivantes :
I» L'Albaniesera une principaulo et uoa
un royaume.
2» L'Albanie reslera pendant dix ans
sous le controle de l'Autricha et de ntalie.

La Serbie si la Francs
Belgrade,6 janvier.

Pendant la crise miuiatérielié qui vient
d'aboutir au maintien au ponvoir de M. Pa-
chitch, le pani jeune-rad;.eala tenu ii dócla-
rer que Iessentiments qdi l'animcnt k l'égard
de la France et des antres nations étrangères.
sont entièrement d'accord avec ceux du parti
vioux-radical.
On a beaucoup remarquê un discours de
M.Liouba Davidoviich,maire de Belgrade et
chef des jeunc3-radicaux. Aux applaudisse-
rnents d'une assemblee de déiégaés venus de
toutes ies parties de la Serbie, M.LioubaDa-
vidovitcha exprimé chaleureusernemt la re¬
connaissance dont tons les Serbessont péné-
trés a l'égard de la France, de ia Bus'sie et de
1'Angieterre.

LA FRANCE^£T L'lTALIE
A propos du discoui-3 de M. Barrèré

Rome,le 6 janvier.
On remarque dans les cercles pohtiques le
rapport établt par la Stampaentre ie discours
proïioncó k i'occasion du l«rjanvier, par M.
Barrère, ambassadeur de France a Rome, et
Iesdeclarations fuites par le président du
Consi-ild'Italie, au cours d'nne récente in¬
terview, et dans lesquelles M.Giolitli expri-
mait, k l'égird d°s relations de son pays et
de la France, des sentiments particuhère-
ment arnicaux.
La Stampaen tire la conclusion que les
accords des deux nations sceurs prendront
bioniot un nouvel essor.

ETI XANGIVR
BELGIQUE

Vn Acte do Uandilisme
Ua acte de banditisme, d'une déconcer-
tanle audace, a été cofijmis dans une mai¬
son do la rue Marcq,k Bruxelles.
Au numéro 7 de cetto artère habite une
rentière, MileBcrtlieBodart. Versonze hen-
res du matin, un coup de sonnette roteotis-
sait. MileBudart alia ouvrir et se trouva en
présence d'un individu se disant envoyé par
le receveur des contribotions. La rantièra le
laissa erstrer sans anenne difficuité. Or, k
peine Ia porte s'était-ollo refermée que le
pseudo employé sortait de sa pochs un re¬
volver et !o braquant sur la rentièro lui te-
nait ce iangage : «Si yous criez on que vous
essayiezde fuir, je vous tue !Et mainlenant,
voos allez me donner de suite votre ar¬
gent. »
Ihus merle que vive, Mile Bodart condui-
sit I'homme dans la safie a mangrr et on-
vrit son coffre-lort.Lebaudit s'empara d'une
somme de 800francs en or et billets de ban-
qne et d'une liasse de tilres de plus de
20,000francs, puis il s'enfuit.
Q.ielqnesinstants après, un peu remise de
sa frayeur, la victime de ce vol descendait
rapidement dans la rue ct donnait 1'aiarme,
mais déja le malfaiteur avait dispara.
La police a transmis dane toutes ies direc¬
tions losignalement du bandit.
Le parquet a été atrisó.

ALLEMAGNE
La (h'pdr.hcdn Kronprinst el l'opinion
L'affaire de Srverne remplit Anouveau ies
colonnes des journaux ; mais pour is mo¬
ment ceux-ci ne s'oecupent pas encore de
coramenter ies débats du crocès Reutter k
Strasbourg. G'estla dépêche du kronprinz
au colone! de Saveme qui retient toute leur
attention.
Getélégramma da prince imperial au co¬
lonel commandant le 09' régiment d'infan-
terie est un digne pendant fi la lettre que le
nrél'et de police de Berlin pnblia vers le mi¬
lieu de décembre dans la Gazettede la Croix.
Aussi vovons-nous le bloc des 294 voix du
Reichstagconire le chanceiier se reformer
ct la mêiue protestation s'exprimer dans la
prerse.
Les catholiques affirment dans la Germania
leur meconteniement.
« L'attitnde dn prince irnpérial, êcrit ce
journal, s'accorao diificilement aveccellede
I'empereur et des milieux compétents de
i'empire. »
Les nationaux libéraux déclarent, par leur
organ©Ie "lus antorlsé, la Gazetteie Cohan',

que Ie kronprinz n rendu un bien manvait
service aux officiers de Siverne on leur
adressant des felicitations. Le journal re-
gretto cotte intervention da prmce :
« Elle prouve une certaine faiblesse de
conception de ce qne doit être i'Eut et ua
insiiff].ant souci du bian public. »
Les radicaux protestent pius vioiemment.
bn GazettedeFrancfort rappelle que c'est
au moms ,a cinquiéme iocarlade du prince
hen tser. lout jeune, i! attauua avec incon-
venance, dans un discours ^ Gels, Io p rti
socsalisteailemand. En 1911, se passa la fa-
mouse scène du Reichstagoil le prince ap-
piaudit ostensiblement un orateur belli-
queux. En 1913, il occupa par deux fois
Iopinion pnbiiquo en faisant interdiro, it
BresSan,lo drame démocratique de Uuipt-
mann sur 1813et en protestant dans un jour¬
nal de Leipzig contre le röglement tie la
question de Brunswick.
La Gazettede Francfort cor.clnt en insis-
lant s;»r a néces-itó de co itre-balanöer de
telles inSliiances par on élargissement des
pouvoirs du Reichstag.
La radicale MorgenPostcommcnte déja Je
proces Reutter et pousse ua eri d'aiarme :
« Notre situation est si mauvaise qu'ollo
ne saurait être pire. Le colonel do Reutter
estime que dans certains cas il est lort beau
quelie sang coule. II répond a ceux qui iui
tont part do leurs scrupules légitimes que
Mars est le maiire de l'heure. Le droit
n exis.e done plus. Et ce qu'il y a de plus
grave c est quo l'opinion de co colonel est
cello du ministro de la guerre, dn prèfet de
police et de tout le parti conservateur.
» Gen'est pas tout. II est établi aujour-
a hui que le kronprinz a adressé une dépê¬
che de lólicitutionsaudit colonel. »
Enfin ies socialises publient un violent
article dans le Vwwmrtscontre la camarilla,
militaire k latótede laquelie se trouverait-
selon eux, ie prince irnpérial.

***
Le correspondant de la Gazette,de Franc¬
fort k Strasbourg annonee qua le kronprinz
adressa des télégrammes de féiicitaüons aogénéral de Deimling.
Le premier de ces téiégrammss était ainsi
congu :
« Allezy iotijours carrémest.

» Frédéric Gcu.LAi'Jnt.
» kronprinz.»

II fut expédié avant les événements du 28
novembre.
Losecond télégramrae ne contenait que ce
mot : «Bravo! » li fut envoyé le 29 novent-
bre.
Logénéral de Deimlingcrot d'abord a une
mystificationet demanda k i'adminhtraiion
des télégraphes confirmation de l'origlne de
ces dépêches.

ESPAGNE
Le Traité de Commerce avee la France
La Chambre officiellede l'industrie do ia
province de Madrida adressé i la direction
du commerce, de l'industrie et du travail tin
rapport peu favorable sur des négociaiious
en vue de signer nn traité (Is commerce
avcc ia France. 11se dégage de co rapport
que le principal obstacle è I'étabiissement
d'un nouveau traité provient de ce que les
tarifs douaniers des deus nations sout en
Intte l'un eontre l'autre et qu'il faudrait tout
d'abord s'entendre sur le terrain des conces¬
sions mutoelles k faire.
La Chambre de l'industrie ne donne d'ail-
leurs aucune solution et efiese borneA prier
la gouvernement, au cas oü les négociations
commenceraient, de ne pas négliger de con¬
sulter les groupements économiques de F
nation.

RUSSIE
Les Eiïeclits sous les dropeaux
Far suite du maintien de ia clas3asous les
drapeaux jusqu'au mois d'avril, époque qvi
sera désormais la data régnlièro de ia libera¬
tion, la Russie dispose actuellement de
1,600,000hommes en ebilires ronds, dontcn-
viron 1,200,000en Russie d'Europe.

INFORMATIONS
A l'EIysée

Le président de Ia Républiqoe et Mme
Poincaré, accompagnés par le général Bui-
demoulin et le commandant Grandclément,
ont visité hier après-midi, l'exposition Teil-
liel, k Ia galerie GeorgesPetit.
MmeRaymond Poincaré, présidente de fit
Féüération des cantines maternehes, a visité,
hier matin, deux des onze cantines mater-
neiles de la région parisienne, qui distri-
buent chaque jour, gratuitement, le dé
jeuner et Ie diner a tonte femme qui
va être mère et a toute mère qui allaite son
enfant.
MmePoincaré a été reyue k Ia Ganiinema-
terneliede la Bastilie, quai de l'Hötel-de-
Ville,16,par MmeDelanney, présidente, en-
tourêe des dames dn Conseii d'administrs.-
tion, et ii la Gantimematernelle du 16'' ar¬
rondissement, rue do Cloys, 55, par Mrnes
Roll,CarolineRebauxet le Gonseil d'admi-
nistration.
MmeRaymond Poincaré a félicité les arti¬
sans da eet effort d'assistance sociale.

Mort dc M. Eugene Foimiière
M.F.agèneFournière, qui était — et avcc
raison d'ailieors —un dos plus réputés par¬
mi les théonciens et ies militants du socia¬
lisme, vient de méurir subitemeut k Paris, a
cinquante-sept ans. L'autre nuit, it rainuit
ei demi, au sortir d'une representation oü ii
avait accomp::gtiéses enfants, il attendait, 4
la porie d'Orléans, le tramway qui devait Ie
rarnener chez lui, itArcueil-Cachan,lorsqu'it
a été fondroyé par une embolie au ccear.
II avait tailu ii eet enfant d'une trés pauvre
familieonvrière de Picardie une exceptiou-
nelIe énergie pour arriver, par son propre
effort,èiposséder, ainsi qu'une grande cul¬
ture,. une langoe claire et sonple. D'abord
ouvrier bijoutier, il travaillait après sa jour-
nóe de travail pouracquérir una instruction
que ses parents besogneux n'avaient pu lui
faire donner a l'ócole.Dèsqu'ii en lot capa¬
ble, il se fit correcteur d'imprimerie, cette.
profession favorisant rnienx a son gré son
desir d'apprendre.
G'est i'inilaence de Benoit Malon qui 66-
termina Eugène Fournière 4 s'enröler dans
le parti ouvrier naissant. En 1879, dóléguó
de la chambre syndicale des bijoutiers



m
Cdnerèsde Marseille,Coögrès qui marejoa
ane date «ian-sla reouveanrol soctauste mo¬
derne, il pril ECitemeiH jsosHUmeofltre la
ïeodanee socialede 3.ouis IllaBOqm n espé-
j-ait ,(m de la collaborationdes classes 1ame¬
lioration da eert des opprimés. Et c'est avee
BenoitMalonqa'il aébata dafts Ie jonrna-
Msmea Lyon,en 1880,comme rédacteur de
l'Emaiiciyütion,et qu'il loada plus tard la
HemeSocialistsqu'f! éirigeait encore niaiiHC-
liani qtcc U. Albert Thomas.
ix-rsqu'en 1892Sal-etileRcpubliijtitse trans¬
form» sous ia direction de lteaé Goblet,-
pour ètre Forgase d«s socialistes, il devmt
«n des « leaders ». Dès Jors il prend dans 1a
öresse et dans Ie s-nouveroentsocialists one
place do plus en plus grande. 11est coasei!-
jer nmokipsl dc Pans 189>«118J8,6t fX*
puté de PAisne A 1902,.c'est-a-dire

déoLoienno prccligiénseaetivité, et aa sein
du*parti sociafihe Uss hut Ie dèfenseuy in-
lassoblede l'ccuvre accöinplieau ministère
nar M.'Miüerand.
B'ttu aux elections de 1902.tl se consacre
au iaurnaliswe, col-.abopantrógutièrenisa*.a
ia Depths de Tcnïoase, et a des travaux plu-
losowhiqars et socioiogiqnes.Voicases pnn-
eicaiis ouvages : F.uai sur I'mdtvtaMltsme
«ocial(1901)';-'les TheoriessocMtstes atidie-
tu'tivcmesviïe <!9Ö3); l'Indivi&a,lAssociation
ft ïKM (1908). II a êcrit égalament,<aas
I'HtstoiresocmUstcla pariie relative a ILis¬
ten's du règae do Louis-Pbiüppc. Enna is
avait elé cltargö d'un cours d'histoire da tra¬
vail 4 i'Ecoie 'po'.ytecliniqueet a Eeo e dos
arts et métiers. Et ii dirigeait. 4 Siscoledes
Bautes etudes sociales, iècole du journa-

Oommei' appsvlcnait 1 la fraction la Pjus
Hiodéréedu socialisme, il avait été sollicito
nar los « indhpsndants » da quitter « I uni¬
te ». Muis il s'y élait refusé, et tout réceiu-
ment, il avait fait campagne contra la candi-
datura socialists indepèndante du los de Ju¬
les Contant au profil d'un sociatiste tronie.
Eugène Fourniëre avail, avee eea longs
clieveux «ui encadraient une figure bieme et
émaciée, une tote d'apotre. Sa voix inenue
étad d'un praifessèar piutot que don tribun
populaire. I! avait d'ailleurs de 1antipathie
nour les violences, ct s'ii était volontiers ïro-
nique dans sss polémiques, il préférait es-
saver de désaruicr scs adversasres en sou-
riant qn'eu s'enipovtant ; eest unc ligurs
originale qui disparait.

Mori tin due de Rohan
Ledue de Roten, dóputé du Mprbihan, est
déeédó hier aprös-midi, en soa Mtel du bou¬
levard das Invalides, ii Paris._Atteiut, il y a
onelques jours,d'uae congestionpnlmonaire,
le di'Cde lïohan s'ttaitaussitot alite. Lanuit
deruiöre, i'elar,dn m.alades'aggrara et hier
aprós-ini«ii, vers trois lieures, tl rciiu-oUle
dernier söupir. . „
Nóen IS»!, asiès- avoir valbamaient ac¬
compli son devoir en 18701871comme eapi-
taino des mobiles da Morbihan, Ie doe de
Rohan avait étö élu député de Piccnnel le
20 févrisr 1870,otdepnis cette époque, a cua-
que renouveiiement electoral, sss é.ecteurs
lui étaient rèstës fidèies.
Le défuut apparlcnait au parti conserva-
teur de laCbambre. , , r.„„
11iaisse quatre eriiants : lepnnee da Leon,
consi'iliei uénöral du MOt'bihan, le vicoaite
de llolian, ia princesse Murat et la conitesse
Charles de Caramau.

L'Avion des Francais de Belgique
La legationdo France a Bruxelles coruinn-
niquo la note euivante .'
« Lc gouvernement francais vicnt de taire
1'acquishion, avec les fonds mis i sa dispo
sition par les Sociétés trail«üses de
ttm},d'un avion militaire sur iequei a ete
apposec une plaquette portant 1msonption :
« Les Francais de liaigiquc. »

Aprés la Catastrophe de Melun
Uno Sanction

La direction de ia Compagnie du P. L. M.
Vient fieprendre una sanction uisciphnair8
•i i'égard du mécanirien Dumaine, qai eos-
duiaait. on s'«Örouvient ie rapide de Mar-
geiile, tors de !a eauutroplie de Melun.
Dumaine, qui fetait inseaniciea de pre-
mière claese, est iétrogradé & la tmsième
ciasss. ii na poaira coaouire aucun tram de
grande Signsct ne püotera désormais que
Ds coavois eirealant sur les embrancbe-
inents on ics machines pour manoeuvres en
gare.

L'Agitatlon dans 1'Anbe
'M.O.iiilsrie, vice,-président du Syndieat
fódérai de défense vitiecle, a présido la reu¬
nion de PoSisot.cnremplacement deM. bon-
thier, démissipnuaire. It.a été décidé depi o-
voquer pöur ié 2S janvier, avee la Imuera-
tioa auboièc, tmo grande assemblee de vi-
trnerons, qui discnlaront les amendements a
Ïropossr-aa prejet.öu gouveruenient devant
i Commission(['agriculture du Sénat.
M,Coquet, viticulteur 4 Neavtüs-sar-Ssi-
no, a ét* êlu président du Byndicat Kuérai
iio dèiessö vilicoie.

La Fiilc de Fexplorateur Peary
Dans les eaioosds la haute sociétéde Was-
hinKton, ü n'v a, depais quejquea .jours,
nu'nn sop t de conversation :MileMarioAai-
güito, ia 'liitede l explorateur Paary, a iait
son entrés dans Ié monde. C'est sans uqute
une des figures les plus intéressanlos ue la
«ociótéaaiéricaiue.

Lajenne fil'e est née dans te Groenland,
au quartier d'biver que Paary avait étabii
lors de sou tuier voyage polaire en 1893,
Car, il ooimenl de rappelei' que MinePeary
avait accorapagné son mari, et c'était ia pre¬
mière ibis qu'r.ne femme aitprit part d une
expedition arctiqne. Elle était sur Lepoint
d'être mère et c'est dans le Groënland que
l'lienreox événement s'est prodnit. LesEs¬
quimaux eainèrent avec joie l'entant et ils
iui donnèreut Ie nom d'Aniguilo, ceqni vent
dire : « Bêbéde Neige.»
MissPeary peat sa vanier d'etre l'enl'ant
de race biancha qui est nóesous la pius hante
latitude da Nord.

Les premiers droits d'auteur de
Franz Leïiar

L'auteur de la YeimJoyeuse,da Comtede
Luxembourg,qui a gagné nne tertnne consi¬
derable, dés inif ions" rceme, avec ces ope¬
rettes famenses, a en das débats fort ddli-
ciics. Personne ne voulait da sa musiqns.
Unc do ses premières pieces lui fat acbetée
2.000cooronnes, un pen moins de 2.000 ff.,
par un édiicui' qui devait en tirer plus tard
iliü.OOOfrancs. l)e ses Femmesde Vtenneoa
lui donna également un prix dérisoire, et
capendant une seule marebe tirée do ceüs
opérotte rapporta h i'éditenr plus da 50.000
courennes. i! est vrai que, depuis, Franz
Lehar a repris sa revanche ; poar ses opé-
rettss jouées dans le monde eniier ii touche
maiotënant dea droits fantastiqaes.
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HevuBihl'AiaSel913
DANS LES ADMINISTRATIONS

Janvier
Le 4. —- M.Pierre Baiailié, commissairo de
policed Corbeil,est nomnaé chef de la Sürelé
an Havre, en remplacement de M.Henry qui
passe a Valenciennes.

Slars

Le6.—M.Linée, juge sappiéant, chargé
de l'inslruciiou au Havre, est noimné juge
au Tribunal do 1«>instance a Vassy.

Mal
M.Godinest nommé soas-préfst d'Yvetot
ea resipiaeement de M. Le iioc, nommé
soi!3-préi£td'Epernay.

•3 «in

Lo4,~ M.Joan de la Hoassayeest nommé
juge au Tribunal dn Havre, 'en remplace¬
ment ds M.Linée.
Le20.—MileMongol,directrice de i'éeole
primaire supérieure, prend sa retraite aprös
lo années de services. MileGéhin,de Bar-Je-
Dac, la remplace.

Juiliet

Le3. —Sont nommés :
Juge Brest, M.ilaüegcen, juge an Havre.
Juge an Havre, M. Doeners, juge è Brest.
Juge sappiéant rétribué au Havre, M. de
Gajot da Montileary, juge supnicant an
siège.
M.Boatrolie, nomraé jage suppléant rétri¬
bué au Havre et non icsiaüó, eonsemra
les fonciions dc juge suppléaat rétribué a
Yendömo.
Le 13.—M. Dèfobel,substitut, est aomisé
juge an Havre, en remplacement da M.
Rousseaus, nommé a llouen.
M.Oustrzèresest nommé substitut aa llu-
¥1*6.
Le 18.— M.Victor Frarobourg, commis¬
sairo da police de denxièsrseelasse a Bar-le-
Duc, ett nommé de première claeseau Ha¬
vre, en remplacement de M. Dsiabaye, nom¬
mé k Nantes.

Sepieiubre
Le 13.—M. Bsaugrand, arocat gênéral a
Agen,est nommé procureur de la Bégsbli-
queau Hivrc. en remplacement d9 M.Bon¬
ne, nomrné conseiller a la cour de Paris.

LES INCENDIES
Jaovler

Le 4—Arrivé dans le port le 23décembre
et ayant en on comniencssaent d'incendie le
18, io steamer IliiUontvoodest de nouveau
éprouvé par use reeraiicscence du foyer qui
coavait dans sa cargaisoa de coton,

I'éxrler
lx 28. —Bolbec: L®feu dévore compièle-
ment i'itnmeubie de la rue Gaiilat, occepé
par la menuiserie ürevet.

3Sar«

Le 5'.—A Gravllle, hameau de la Mare-
öux-Ciercs,une roaison.da ferme habitée par
les ménagesLecordier et Vivien,est en par¬
tie déiruiie par nn incendie qui se déelare
i dix heures du soir. 29,090 irancs de dé-
gêts.

Mal

Le Lr. —Le jour de i'Ascension,vers nenf
heures et demie du matin, le feu se déclare
a l'csino Desraarais. La batimeatdu mouiin
de l'hai.'erie est complètement détruit.
100,090francs de dégüts.

I.e 21. ~ l.e stsamar SizerghCsstie enlvB
au port venaal de Galveston, ayant le feu
dans sa cargaison de coton.
— Lemème jaar, roe des Ferrnes, è 8ain-
te-Adrene, une neMlemaison appartenaot k'
M. Ernest Boocher, jardinier est détruite
compiètemfint par un incendie, ^

'Jnillet
Le 13.—La veillc do la Fète Nationale est
marqués par deux importants sinistres qui
éclatent siraultanénjent è 9 keares du soir.
A i'nsine WöstingUouse,un magasin rem-
pli de nifitièrss grasses, dont 12 tonnes
d'huile roinérale, est la proie des flammes
avec tout ca qu'il coatenait, 00,000francs de
dégiits.
Abord du transatlantique Chicago,le feu
avait éciaté dons le posts des chauffeurs et
s'était propagé è piusieurs cabines ds patsa-
gers.
Le 22. —Raffetol : La maison occtipée par
Mme Hoivin, conturière et appartanant u
MmeLepiiier, de Ronviüa est la proie des
flammes, 10,000l'raacs dedégats.
Lamême nuit, un second inceadia dévore
en lamême communie, deux bailments ds
la ferme de M.Jean Liot, propriétaire, M.
Maze,h YvetoL

Aotit
Lc3. —Une roulette occnpêe par Ia fi-
miil>3Massifdont la psre est mécauiciea de
rouleau comprcssenr prend leu sar le terre-
pfsin du quai de la Garonne.
Deux enfants de 21 et i mois sr.cccmbent
a l'asphyxie.

Oetolire
Le 3. —Ua immeubls a usage de magasin
et de fabrique de charcnterie, sitae rue
Thiébaut, 7, est ia proie des Hammes. 180,000
francs dedégats.
Le24.—Une écurie Hambe a la caserne
Kléber, un cheval périt.
— Fecamp: Un immense incendie dévore
les Mtimente occupés par M. G. Fournot,
dans l'enceinte da marché, et la maison de
M.Gharpentier, bijoutier : dégéts considéra-
bles. Deux iémmes se biesseat ea sautant
par la fenctre.
Le25.—Un inceiulio dü é la malveillance
éciate dans la nait sur le quai Henandé un
lot de 120 balies de coton qai sont toutes
brüiées ou atteiutes.

IVcvcMihi"#
Le il. — Saint-lJonard : La l'oudrecom¬
munique la feu il la grange de la ferme Gre-
nier. 3,000francs de dégats.

Déceroitre
Le 9. —Féeamp: A la suite d'ane enquête
rootivée par de fréquents incendies qui se
déclarèrentè bord des terreneuviers sur les
lisux da pêche, le parquet dn Havre arrête
nn novice du Saint-Louis,Eugène Enault, 18
ans, demeuraut route de Paris, auteur soup-
eonnó de ces feux.
Le 23. —Bemières: Lc fen se déclare dans
un bAument Ausage de grange et d'écuries
de la ferme de M.llauchecorae et le détruit
compiètemcnt. Quatre mille francs de dé¬
gats.
Lo 29.—ün incendie ravage la fabrique
de filets de M.Victor Favranx, rue des Murs-
Fontaine.
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LIP1T1THAVREILLUSTR!
IS Pages S Centimes iSi Pages

Tous Ses Mercredis

Aossi copleux que les précédents !e nu¬
méro du Petit Havre littMUlré, qui
vient de paraitre, contient une multitudes
d'histoire3amusantes, de croquis bilarants
et de curieus romans, contes et nouvelle»,
ce qui lui permet de na pas seulement isté-
resssr que les petits.
Eases douze pages abondamment illus-
trées ea noir et en couleur?, nolre supplé¬
ment ren ferme 4 grands romans : Torn le
Dompteur,par LouisBonssenard ; la Conspi¬
ration desFakirs, le RockerduMort,par Quil-
ier Couch, Unirame anx fortideseaux; qua¬
tre désopiiantes histöires : LeSeigneurdeCas-
telmouyseet sa familie, par Marc Holly; les
Fiangaillesd'Isidore Carpe,Lesgrandeschesses
dsLapipeelMonpcio,Sémphin Lttcoucke,par
René Thévenis.
Le Petit Havre Jflluetré, offre en
outre a ses lecteurs des cornpositions drölati-
ques de nos meilieurs caricairiiiites ainsi
que dss jeux da mots et problèmes amu-
sants.

IMptLeeals
PAR-CI,PAR-U

Billet
AM Bowher, mineur.

Yous représentez, Monsieur, a i'heure aa-
tuelh, un typo assez original et peu répandu,
et par la même une fapon d'homme du jour
plutót piitorosque a qui les honneurs da la pu-
blicité sont légiiimement dus. Vous êtes, en
efïet, un curieus specimen de vivant paradoxe.
le type de l'homme heureux bien ennuyó.

ei raable ent la charmante fardaisse de vous
feilt maitre- ie main sur un trésor exception
nel. Dana voire claim, prés de Kimberley, voita
avez «ii la veine de découvrir un diamant ausai
gros quo ia Koh-i-noor, un diamant de 178
carats « 178 carats t Boom !Qa y est.' savez-
vous pu chanter sur un air connu, et la fortune,
en elfet, vous dtcochait son plus char sourire.
Vous êtes done parti pour Londres avec f'es-
poir do troquer la pier re precieuss centre une
belle et ronde sonime qui vous permit do vivre
do vos rentes. Ei void que los splendours de
voire rêve se&rsnsforment en plates ei sottes
röaliiés.
Vóici que contrairémeilt k tantes vos supposi¬
tions, 'Ie diamant de 178 carats ne trouvs pas
d'achstenra. Co diamant n'est pas blanc, il est
da couleur ambróa. C'est une pisrre ultra ex-
cepticnneiie qua les marehands n'óvaluent pas
encore paree que cette marchandise trés spé¬
ciale n'.i pas cnoore été cotóa. C'est un diamant
si beau, si rare que les chiïïres demeursht im-
puisssnts.
D'autres l'&dmirent, mais regraitent qu'ils no
soient pas bleu. Certains lo voudraient jaune.
C'est un gsnrs plus facile a casar et qui us
trompe pas, n'èn dóplaise au pr'ójugé de la cou¬
leur.
En attendant, Iwur&ux Monsieur bien mal-
heureux, vous vous promenez aveo voire trésor
en poc/iesaos trop savoir si vous êtes vraiment
riche ou si, vraiment, vous ne l'ètes point.
Cnssingulier, cas troublant qui montre bien
Tinanité des félicitós humaines et subordonna
la joie de vos jours a ds puèriles questions de
mode.
' Je n'aurai pas fa mauvaise grüce de sourire,
Monsieur, d'une situation qui vousmet en tour-
ment, mais il ne me déplairait pas de souligner
l'amusante ironie de la destinée qui, en vous
fa/sant dècouvrir une fortune par la seule fan-
taisia du hasard, vous empêche aujeurd'hui ds
la réaüser. Les sagas verront peut-stro Ik une
pointe de moralité.

AUCTT-ÜERREXSuaVlDT.

(Fondée par le PETIT HAVRE)
Itctm*l'iiiüté fa fereta hit in 21TiiriiiIUI
65, rue Jaoques-Louar - Be Havre

L'OEuvre dc charitd et d'assislarice que
nous poursuivons depuis de longues an¬
nées, grficeau fidéle concours et h l'inlas-
sable générosité de nos eoneitoyens, conti¬
nue de venir ca aide aux plus déshérités,
aux plus malheureus.
C'est ainsi que, pendant l'année 1913,
nous avons recu Al'Asile de Nuit de Ia ruc
jacques-Louer 4,988 hospitaiisés, dont 4,804
hommes ct 184 femmes et enfants, — ce
qui représente 11,889 nuits d'hospitalisa-
tion ; 23,778 rations de nourriture ont été
distribuéesa cesinfortunés.
Depuis la l'ondation de l'OEuire, nous
avons pu recevoir 177,151 parsonnes,
hospitalisées pendant 454,3^8 nuils, et
qui ont recu 908,344 rations.
Commeia saison d'hiver vient de s'an-
noneer pius rigoureuse, il nous fiaudradone
soulager des détresses plus nombreuses
encore que l'an dernier. Ét c'est, nous le
répélons, a ceux qui sont tombés dans Ia
plus extréme misère que nous portons sc-
eours.
Nos eoneitoyens le savent, et c'est pour-
quoi ils n'ont jamais cessé de manifester la
plus vive sympathie, la plus toucbante
sollicitude a l'égard de l'OEuvre de lllospi-
talité de Nuit.
Aussi est-ce avec pleine confiance que
nous leur adressons un nouvel appel, afla
que cette oeuvre, qu'ils ont toujours si gé-
néreusement soutenue, poursuive plus lar-
gement encore ia mission qu'elle s'est don¬
nés.
Les collecteurs de l'IIospitalité dc Nuit
du Havre commenceront, dès demain jeudi,
leurs visites au domicile de nos souscrip-
teurs auxquels nous adressons, par avance,
{'expression de toutc notre reconnaissance.
Pour toComité4e THospitalité dc Nuit :

H. Génestal, président.
H. Majiécual, vice-président.
O. Randolet, trésorier.

S'öijI* et UhaiifMea
La coMuefeur da 2« elasse d«s Fonts et
CbanasóosAuine est nommé officier d'ad-
raiDièlrationde 2«ciassa da Génie et affeeté
&la piace da Havre.

Kies p»FUslK8l«si»aire» diss I8»«
Par snite des services de snrveillaaee im-
posés par la dernière gróve des journaliers
da port, les soidais du 129«d'infanterïe n'a-
vaient pa obtenir lears congés réguliers da
joor de l'Aticomme do coatame.
Les derniers permissiounaires sent partis
hier pour nn congé do cioq jours. Ils réinté-
grerönt iear casornement dimanche pro-
ciiain.

Le Grand M&gasia Moderne
La GrandeVcnte de Blanc
Le charmant «t pimpant décor 1
Comme ii évoque bien, dans l'ampienr
unique de eon cadre, l'harmoaieuse et sédui-
sante symphosie da hlaac.
Elle chante eon ie.fiais variété do gsares,
de styles, de formes : elle dèploie sss gréces
et ses merveilifes, passé des simpiicitéade la
chose utile aax délicatesses raftiaécs öe la
chose de luxe, saaie d'cm comptoir Al'aa-
tre, les pare de soa éiégance discrète et sou'
p'e, va du rayon da lings domesUqneaux
lines légèretés de ia parure, étale la gamine :
de ses compositions diversés sans cesser
d'èlre le Bianc. ic Rlancsuperbe, le Bfane
vainquear, le }liane souveralo, ie B'aac.dont
ca sera la grande tète affnaoife dèntain anx
Galeries, et en l'honaear duqaei is niagasia
en voguea preparé, dans la i'êeriede ia lu-
mière; nm miss en ec-èae-exesptionneilo.
Je vettx vous laisser ie sein d'en goüier
i'sgrérncat et ie charme, de souügetervous-
méme l'adresss et ia sfireté d'an gout qui snt'
par le groupement do ccs biases divers, atti-
rer et sêdöiïe, donner par ia presentation
ingéniense un cachet d'art anx choses bana-
ies, réalissr ea un mot, pour ia plaisit'
des yenx, comme un vibrant pocme a ia
gloire des Blaacbenrs.
L'espositiondosGiiaries jusliüerait lavisite'
rncme des esprits profanes en c?3 matièrCs
Elle réclame, a plus d'ua titra, cello do la
clientèle feminine dont ie discornement, Is
sens avisé tronveroat saaspstne iel ia supé-
riarité des avantages.
Qo0ce soit atrx rayons de la chemiserie,
des parures, des jupons, des pantalons, ü
ceax des drsps, du iingo de tabic et ds Cui¬
sine, du lings pour tronsseaux, que ca soil
aux comptoirs de la bonncterie, öe la den-
tella jtisqn'a ceux de la confection pour
damrs, qui dormant, enx aus3i, leur note
dins eet ensemble voné au Bianc, parlout
c'est una abondance de ehoix, unc variété
de dessins et de formas exchisifs, i'aliirnia-
tioa de Ia nouveauté et de la Iraieheur qui
font ds cette miss on vente une date digae
d'etre notée et bien retsnae.
Vente immenss qai no ponvait è'.re miens
symboiiséoque par ies giganleequespropor¬
tions d'un éléphant. . . bianc, naiureiienient.
Dressé(i i'entréo des roagassns, l'imposant
pachyderrae aux liancs bourrés <Ie iiugerio,
ouvrb des yenx ingénus et béats sur des
domaines dé taataisie.
Et i'on dirait ii ie voir si soieansl et si hié-
ratique, qn'ii présidea la baiie harmonie de
royanmes aussi pare, aussi blancs quo sa
bonne óme d'öléphant blanc, des royaames
dont Sescapitaies seraient Shirting,Nansouk,
Fine-Toiie-desYosgcs,Madapolam...

LesVeisrsiMsesdeOlisvilliard
Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est de-
main jendi que i'aviateur Ghevilliardqaittera
Rouen pour ver,ir se faire cpprécier de nos
eoneitoyens — qui seat aussi ies eiens —
dans l'exécution des curieux et impression-
nanis exercices de vols renversés dont ii s'est
fait une spécialité.
C'est sar ie vastohippo-afrodrome dn Iioc,
que l'aviateur prendra son vol a deux hou-
res et derrilede i'sprès-midi.
Lesamateurs d'aud2cieuses entreprises et
les amis de Cheviiiiard, qui ne manqueront
paa de venir nombreux poar i'appiaodir,
auroat a leur disposition cmservice spéciai
de tramways.
Ils seront admis sur ie champ de courses
niGyenaant le versement de i() fr., 8 fr..
3 fr. et 1 fr. selon remplacement qui sera
assignèaux diversss catégories de spaeïa-
tcurs. t
De plus, les voitures et les antoinobiles
seront adaiises sur ie terrain d'exercice
moyennaat nn versement deSTranes.
Ajontens que Cheviiiiard ne volera an Ha¬
vre que jeudi car ii döit se trouver sameai
ó LaHayeet n'aura ainsi que ie teropa stric-
temont nécessaire ponr se rendre 4 l'eaga-
gement qu'il a pris en cette viiie.
I! est boa toutefois de not-er qu'il entend
voler quel quo soit le temp».

***
Notre confrère is Journal de Rottendonne,
4 propos des vols de Cheviiiiard, 183renaei-
gaemests suivants qui seront laa certaine-
ment avec intérêt par nos eoneitoyens :
Aussitöt a son poste, c'est un décoiiage
brasqae aa bont de quclques mètres. Che¬
viiiiard moDteen ehensinée, verti^leroent.
11ne s'étóvepoint en spiraies siiongées com¬
me l'hirondeiis. Non, il gagne Ie ciel comme
l'aionette sur io siiloa avec cette difference
que ie vol n'est point saccadé, liésitanf, mais
sur et franc.
Puis commence la série des virages bros
qaes et courts. Dans un csrcie resireint I'ap-
parei! tourne comme nne toupie. Le voici
qui redeecend avec Jamême liardicsse qn'ii
était montó « en cheminée » comme un
plomb, comme s'ii allait s'écraser sur le sol.
Ona le frissoa malgré soi. Est-co possible !
Comment ies atles snpportent-eiles la rêsis-
tance de Fair f Comment ne strobelles pa3
arrachées du fuselage?
Ou vous a dit « voa3 verrez c'est extraor
dinaire, renversant, émouvant », et malgré
tont vous êtes vernis avec Farrière-pcnsée
qu'on avait exagéré. Les journaux pansiens
ont eu beau vous dire que des foules en-
thousiasmées par (Jhevilliardoa Pégoudrom
paient ies barrages et pomient les aviateurs
on triomphe ! Malgrétout on restait scepti-
que. Ii nous faat roaintenanï 4 notre tour
avoiic-rque c'est vraiment « épatant ».
La descento « en cheminée » est psnt être
I'exereics qai impressionnera le plus vive-
raent le public paree qu'il ressemble le pius

è use chute et que par conséquent il provo-
qss i'aagöisse. " ^ '
APoarfeat comment ne pas étre éron onand
Cheviiiiard «prés «être élevé 4 1,000 on
1,9Q(Lmetres reéescend en virant sur l'ailn
ganchget ea plezant ieplan do ses ailes dans
«n seas vertical. II fait nn tour pre3qaa
complet dans cette position, puis tout 4
coup, sans effort apparent, dans nn mouve¬
ment soupie et rapide, Pappareil accentue
son inclinaison et te renverse. Cheviiiiard
voie mai uenaat la lêle en bas. 11pisse au-
deesas slöi sêies et si prés qa'instiuetivernent
on s'6carte, on se rectila, on pense uon plus
cette fois an pêri! qu'il court iui, mai3 qu'on
Courtvoi-mèiBp.
C'e3tdire si Chsviliiardvola prés de terre.
Bien tiesgeas oat pa cvoire que cas gone»
'expérieaces ne póuvaient être i'óahsées
;u'a da grandes hauteurs. Ii nJen est rien.
Iheviiliard«boucle la boncie »a peu de hau-
fear. Ondistingue neitemeat ei Pappareil e9
'aviatear.

* ii»

Toateföis, nous ne saurioss trop recom-
mander aas persondos qui iront deroasa 4
i'aérolrome d'apporter dans I'observationdss
évoietioris de Cheviiiiard, la plus gt'aude at-
tantion,
CertaiDsexerclcesda montéé, deseente, vi¬
ragos brusques sont assurérsent trë3 sai-
sissants. lis ne sauraient éehapper au plus
Insouciant. Mais is a boaeiago » própre-'
meat dit est d'uae observation plus difficile.
Baancoop de personnes qui oat eiudiö
cette expériènee, soit dam les journaux il-
lastrès, soit an cinéma, n'ont pu se rendre
compté dos phases da -mouvement. Seuis, •
des dsssias schematiqaes donnés par cer¬
tains journaux ont pu faire saisir au grand
public l'intérêt de i'cxpérience. Ces dessias
mpntraient en e'fi'etl'appareii montant, pia-
nant, s'mclinant, sa ienversao?, descen-
danl, et finalement se rétablissant en équi-
ibre normal. I! était possible alora de com¬
parer cbacune des positions prises par
i'a'ppireil avec ia posiiioa précédente et ia-
suivante.
Dan3Ia réaiité, Ie mouvement esï si rapi-
dereent,exécaté que toutes ces po-itions se
confondent dans l'ceil ct qu'on ne distingue
pas trés nettemant l'avaat de i'app.ireil da
Carrière, ie dessus du dessous. Ceci dit pour
les personnes qui observent pour la pre¬
mière fois. L'opêration est si hardie, si mat-
tendue, que leurs noiions des lois de i'équi-
iibre, de la pesantenr et dc la resistance da
i'air en sant bouleversées.
Noes conseiilons doac 4 ceux qui vealent
se rendre compte de Fexercico dc prendre
tin point de comparaison, par esempie la
iê:o de l'aviateur qui emerge du cipot ou ies
roues da i'appareü. Suivant ia situation que
!a tète ou ies roae3 occuperoat psr rapport
aux plans de i'appareil, il sera faciio(i'appré-
cier Ia position exacts de i'aéroplane.

** #
Apropos des vols de Cheviiiiard, ie maire
dala viüe de Graviile, conseilier général de
ia Seirie-Iaférieure,
Vu la ioi dsi o avril 1884,
Considérant qu'ii.est du devoir dc Fauto-
rité rounicipaic da prescrire ies rnesurss do
nature a assurer la sécurité pubiique, a pris
i'arrêtó suivant ;•
Article 1«'.—Le jeudi 8 janvier I9i4, de
midi 4 4 h. 1/2, la circulation icra interdite
sur ies chemins de bala-geNord ct Sud du
canal de Tanearviile, daas la partia situéa a
iEst du pont 6 et de la nouvelle usiné Des-
marais Frères, sar la ruedes ChaaUcrsentre
ie pont Oet la route du Hoe,sur la route du
Hoe,entre ia rue des Chamfers et les ate¬
llers.Schneider et Ce et sur les rnes de la
Mare,des Eeoles et du Pont 6, 4 parlir da
caffeftiur de la Cbapë iódes Neiges,4. touie
personne n'habitant ou hè se reudaht pas
daas une des propriétés bordaat les dits cae-
naïss.
Art. 2. —Le stationnement srra interdit
sur les dits cheniins a toute personne qui
aurait 4 les omprunter pour se rendre soit 4
son fnbitation, soit dans les propriétés les
bordani.
Art. 3. —M. Ie commissaire de police et !e
isaréchal des logisde gendarmerie sont char¬
gés, cliacun en ce qui les eoneeme, de i'exé-
cu'icn da présent anêié.

Nêerelsgie
Nors avoos Io regret d'apprendre Ie décès
de M.Eugène Bum, professeur agrégé de
philosophic au Lycée Charlemagne, décédê
subitement, dimanche,4soa domieiie,4Paris,
8, rne Monsieur-lePiince.
Ecrivaia et cortfèfencier fort esiimé dans
lea iniiieux pédagogiques,M.E. Blom, néén
1838,au Havre, f it d'abord professsnr au
Colléged'Arras, puis aux Lyeées d'Oran,
Moatpeliier,Lyon, et, en derEieriieu, au Ly-
cée Charlemagne.
Excellent professeur, édncatenr de pre¬
mier ordre, aux vues neuves et féeondes, M.
Eugène Blum a répandu ses idéés par ia pa¬
role et par ia piume. II collabora toale sa
vis aux principales revues phiiosophiqties et
publia d'importants volumes, nötumment les
Conimmtasrespiiïlósoplrrqttrs"et politique»sur
lesDroitsde Ihommeet au ciloyen, ainsi que
de sabstantielles études sur Fladochine, i'AI-
géris, etc.
Cei'ut toujours nn franc soldat ds l'idée
laïque et républieaine.

Un Meuumcat ^satre faïa jostlffi
M.Leeornn a annoncé 4 l'Aeadémiedes
sciences, Férection prochaine, 4 Viliers-sur-
Mer,d'un monument qui n'est, 4 coup sür,
pas hanai : ii commémore en effet quatre
évéoeraents ou circonstances illustres 4 la
l'ois; il y a tant de bronzes et de marbres
par Ie monde qui rappelient 4 grand'peine
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Paul a© G-AEEOS

TROISIÈME PARTIE

« Entrez done. Messieurs, ajouta Peyras
«n sc teurnant . vers les deux « inspec¬
teurs ». .l ei as.se/.abuse de voire généro-
silé tont ;t Fhcure, it l'lifttei, c'est bien h
rooi maintcnant de vous oiiiir des rafrai-
cbissements. »
Mais, au licu de pénétrcr dans la mai¬
son, l'uu des étrangers s'approcha de !a
fillctlc, donl il tapola aroicalement Ia joue
■palottcct, sc touruanl vers Mme Peyras,
jnurnrora :
— Cetlc mignonne petite fllle sort sans
dot)te d'une maiadic grave, car elie parait
bien anémiée.
— C'est vrai, Monsieur, la pauvre cliérie
vient d'avoir lo croup, nous avons l'aiili ia
jiOfdrc. . . Enfin, la voilé guérie et elle re-
preroj ses forces tout doucement.
— C'est votre seul enfant ? interrogea
J'inconnu.
Aprés une legére hé-sil-ation,Julia balbu-
im o'un air ernbarrassé :
; — Oh(KmiMonsieur.. -Seuieiiteitttors-

quele m'decin nous a dit que c'était le
croup, j'ai envoyé tont de suite les auires
bambins chez inon beau-frère, avec ina
roèrc ct la soeur dc Mademoiselle.
— Vous ave/, sagement agi... cette af¬
fection est si contagieuse Et cctle üi-
Lette-laest votre plus jeune enfant ?
— öui... oui... c'est la plus jeune,
murmura Julia de plus eu plus gênée...
elle est venue queiques mois... je veux
dire : un an ü peine après. . . upres l'avant-
dernièrc.
— Comment l'appelez-vous f
— Hélène.
— Elie est charmaute, soignez-la bien...
Après ces queiques mots laneés ixla can-
tonade, i'óifanger, satisfait sans doute des
résultats de son interrogatoire, se déeida 4
rejoindrc son compagnon et Firmin Peyras,
qüi étaient d^è attabtés en face d'unc foou-
teilie (I'absinüic.
Hestées scules sur la terrasse avee Hé¬
lène, ies deux femmesécliangèrcnt un coup
il'Oiii.
— Qu'en pensez-vous ? murmura Julia
4 voix basse, (pie peuvent bien être ecs
deux individus que nous amènc mon hom-
me ?
— Ces messieurs me paraissent trés
comme il faut, répondit Thérèse. S'ils ap-
portent a votre mari une situation avauta-
geuse, ii ne faut pas leur faire mauvais
accueil.
— Je u'ai guère confiance dans ces mes¬
sieurs des villes, qui tombent tout d'un
coup sur un pauvre campagnard, l'entor-
tillent, lui promettent des merveilles el.
flnatemenh iui softtirent le peu d argent
qu'il hóSSCuO.

— Ce n'est pas le cas... jusqu'4 pré¬
sent, puisque ces messieurs ne demandent
rien è M. Peyras et lui ont remis au con-
traire un acompte sur ses appointcmcnis.
C'est la méthode qu'iis emplqient

pour captor d'abord la confiance ct mieux
préparer leur coup de filet.
~~ Déflez-vous des generalisations, ma
chore arnie ! Ii y a certainement, de par le
monde, beaueotip d'aigrcfius, mais il ne
faut pas non plus en voir partout, et je ré-
pète que, si ces messieurs apportent a votre
mari une situation lucrative ct stable, vous
auric/, tort de les rebuter.
» Ne sericz-vous pas contente que M.
Firmin put gagncr ia vie de sa familie au-
trernenl qu'avee sa pêche, métier si dur et
qui rapporto si peu ?
— Je ne dis pas que je ne serais pas con¬
tente de voir mon mari se donner un peu
moins de mal pour gagncr notre vie, mais
je u'ai pas confiaiiee dans les ofïres dc ces
messieurs, tauÜiSque je sais cc que vaut
la tache, si dure qu'cllc soit.
— A la routine !. . . la routine ! soupira
Thérèse, en haussant légèrement les épau-
les.
Après un court silence. Julia reprit :
— En attendant que fe-mn rccueille les
bénéfices qu'on lui p ii est en train
de se griser avee ses uicsj. . s... Voila tout
ce qu'il va gagncr, ponr coiiunencer, aeetie
belle' affaire. . . Pourvn que ces individus
ne pralitent pas de i'état ott ils vont mettre
mon homme pour lui faire signer des enga¬
gements dont il ue pourrait plus se dépè-
trerensuite.
— Vous citea'liez vraiment la petite béte
auiöurd'hui.

— Si je suis défiante, c'est que j'ai vu
clair dans leur jeu, aliez ! Ils font scmbtant
d'être gais, d'étre un peu « partis ». . . Au
fond, ils ont lout leur sang-froid, mon pau¬
vre Firmin seul commence a perdre le sien,
et ce n'est pas ftni. Ah quel malheur qu'il
soit tombé entre des mains pareilies !
— Ne vous faites done pas tant dc mau¬
vais sang !murmura Thérèse, je vous assure
que vous exagérez. . .
A ce moment, une voix ehcvrolante, érail-
lée, eria, de la salie, ou buvaicut les trois
hommes :
— Femme ! viens voir un peu iei, que
nous t'cxpiiquions noire projet !
Et lorsque Julia fut entree :
— Ges messieurs viennent d'avoir une
idéé épatante : ils vont diner ici. . . Ou, plu-
tot, c'est moi qui ai eu eetic idéé, car j'es-
time qu'il faut fèter dignement lc jour oit
j'entre dan's la voie qui conduit it Ja for¬
tune, et ces messieurs ont eu la bonté d'ac-
ccptcr mon invitation, tout en déciarant
qu'ils voulaient payer la moitié du diner.
» L'uu d'eux va descendre en villc
chercber un paté... Tu te chargeras de
faire une omelette ct unc grillade pour
commencer... Tu monteras aussi ie mei1-
leur vin.
— Non, non, prolesta un des étrangers,
donncz nous du vin ordinaire, c'est moi qui
fours irai le Bordeaux.
Julia, abasourdie, no'savait quelle attitu¬
de prendre. A tout hasard, elle balbntia une
phrase vague que les trois hommes prirent |
peur une adhéskm.- ■
L'uu des étrangers se leva oussitot et j
dit» 1

— C'èst moi qui descends ehereher !e
paté.
— Etes-vous bien siir de retrouver votre
cliemin ? dsmanda l'aulre; c'est que la nuit
sera close lorsque vous rentrerez.
— Soyez tranquiile, js vais prendre des
points de repère.
En passant sur la terrasse, Finspeeteur
gériéral des pêcheries de Saint-ftaphaël sa-
lua eérémonieusement Uiérèse Mervillc et
donna une caresse a la fillette, en disant
paternellement :.
— Je erois que yous feriez bien dc ren-
trer, Mademoiselle, la nuit vient et voire
convalescente pourrait prendre froid.
— 12fait encore bon, murmura Thérèse.
Le soieil ft tant chauffé toutc la journée t
mais je yais tout dc même suivre votre
conseil.
Lorsque Thérèse apprit, en rentrant
dans Ja salie, que les deux messieurs
qu'elle troi^/ait si bien allaient diner a la
table des Peyras, elle tint a faire un peu
de toilette et monta aussiiót dans sa eiram-
bre.
La petite Hélène resta sous la surveillan¬
ce trés vague dc Julia, qui était peeupée
dans la cuisine, ct de Firmin dont les idéés
se brouiüaient de pius en plus, sous Fin -
ihience des innombrables apériiifs ingurgi-
tés depuis trois lieures.
— Elle ést lout a fait gentilic, votre pe¬
tite dernicre, Monsieur Peyras I reprit l'in-
specteur.
— Hélène ! Uil bijaa, un amour 1 bre-
douiUaJe pèeheu»v<Uune jnteiligeiien L . .
Elle (Ievine tout".Nous cn ferons tlite'tnsü-
luirice... Cr*yezvousqu'4 troisans elle

commit déja toutes ses lellres. Viens dire
bonjour au monsieur, ma chérie !
. — Oh ! comme elle est mignonne ! mur¬
mura l'étranger d'un air attendri, en pre-
nant la fillette pour l'embrasser et la met¬
tre sur ses genoux.
Mme Peyras rentrait a ce moment-la.
Son diner étant en train, elle revenait
mettre le couvert.
— Oh ! Hélène, tu ennuies le monsieur f
s'éerhr-t-elie.
— Mais non, pas du tout.
— Yiens, viens vite dans les bras de
maman. Je vais te faire manger et te eou-
cher ensaite.
— Pourquoi ? Elle aura peur tante seule,
Vousallez Fafi'oler, la faire crier. . . Lais¬
sez-la done diner avec nous, Madame
Peyras.
~ C'est vrai que je n'ai guère Ie temps
de m'occuper d'eüe maintenant. . .' Ah
bien ! ma ioi, si tu fendors a table, je to
mettrai dans le panier d'osier qui t'a servi
si souvent de berceau.
— C'est cela, et nous pourrons ainsi lui
faire boire un peu de champagne, si mon
ami songe a en rapporter. . . Combien l'aut-
il pour aller en viiie et revenir ?
— Vingt minutes a peu prés.
— Alors, inon eollègue ne tardera pas A
être dc retour, ear il est parti depuis dix
ou douze minutes.

(A
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Blanc-Lingerie
Chemises,Bonneterie,

»Dentelles,Confectionspr Dames'
Voir on SEPTIÊME PAGE le
•détail da cette Importante Misei
en Vente.
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one deml-gloriole ou quelque fatile inci¬
dent I
D'abord, la conqnête de l'Angleterre par
les Normands : c'est Ié qne Guillanme de
Mormandie, en I'an 1068, a leré l'ancre ; en-
auite, c'est 4 eet endroit mème qne le Méri-
dien de Greenwich conpe le littoral francais ;
troisièmement, c'est 14,on pen s'en taut, que
naquit l'astronome Laplace dont, qnatrième-
xnent, on Tient de fèter le centenaire an mo¬
ment oit tous Ies pays dn monde accordaient
tears horloges et pronaient l'heure de I'Ob-
servatoire de Greenwich.
Ce lieu geométrique deqnatrechoses mou-
bliables sera marqné par un stéle conique
au sormnet de laquelle le Goq Ganlois lan-
cera son immortel cocorico de bronze a l'ho-
Tizon occidental. ,, . _
L'idée en est venue 4 la municipalité de
Vlilers ; le Conseil général dn Calvados y a
sooscrit de ses deniers, et 1'Académie des
sciences ne manquera pas d'y donneran
moins de sa personae.

It'ATlstrice n«rfingt
Helse den Spwts

L'Académie des Sports, que préside M. Hé-
torard de VilleneuTO et qm gronpe les repré-
aentants de toutes les féaérations de sports,
riant d'attribuer 4 Mile Marvlngt sa grande
médaille d'or.
Cette distinction ne aanrait êlre mlenx mé-
fitée que par ia conrageuse aviatrice qui,
depuis le ia décembre dernier, 4 la suite
d'un grave accident d'aoto, est en traitement
dans nne cliniqne de Reims et, fort heureu-
«ement.en voie de guérison.

Retraites Militaire»
Aprés entente avee M. le préfet de la Sel-
oe-Inférieare, M. Ie Général Commandant
Ie 3*corps d'armée a décidé que pendant Ia
période d'hiver, c'est-4 dire iusqu'au 15
mars, it ne sera plus exécuté dans la Piace
du Havre que deux retraites militaires par
moif, 4 80 heures au lieu de 20 h. 30, avec
ncconrcissement des itinéraire» et suppres¬
sion iorsque les circonstances atmosphérl-
ques seront délavorables, mais avec report
autant que possible, dans cc cas, 4 la semai-
pe sulvante.
A dater du 15 mars, les retraite» repren-
dront dans ies mèmes conditions que i'an
dernier.
En conséquence, ies prochaines retraites
anront lieu le samedi, coinme d'ordinaire,
aux dates ci-après : *
10 et 24 janvier, 7 et 21 fóvrier et 7 mars.
Pour la retraite du 10 janvier, i'itinéraire
a» 2 (2» canton) sera suivi sans modifica¬
tion.
Les autre* itinéraires seront modifies com-
me il suit :
24 janvier. Itinéraire n®3 (3»canton) :
Hangar G, rne de la Gironde, roe Bellot,
boulevard Amlral-Mouctiez, rue Paul-Marion,
rue Marceau, rue Charles-Lafitte, Hotel du
gouverneur, caserne Kiéber.
7 février. Itinéraire n®4 (4®canton) :
Rond-Point, rne de Nortnanaie, rne Hilai-
re-Colombel, place du Docteur-Fanvel, ruo
Hélène, rue de Tonrvilie, rue Casimir-Dela-
vigne, rue Losueur, Hotel du goaverneur,
caserne Kléber.
91 février. Itinéraire n®5 {5«canton), «ans
modification.
7 mars. Itinéraire n®6 (6«canton) :
Square Saint-Roch, boulevard de Stras¬
bourg, ruo Guillemard, rae de l'Alma, rue
d'Etretat, rue Jnles-Ancel, rueJales Leoesne,
rue Thiébaut, caserne Kiéber,

Les Hein
C'ëtalt hier la fête des Rois, c'est-4-dire le
jour oü l'on trouve, dans la galetto qn'offre
le boalanger 4 ses clients, la föve tradition-
nelle qui vaudra, dans chance rénnion, 4
l'un des convives, I'honneur d'étre roi et ce¬
lui de clioisir une reine. . . d'un soir.
Mais les chansons ont commencê dés di-
mauche. En eft'et, dans les roes de notre
wille, de nonabreux enfants portint un lam¬
pion ont fredonnó ou plntöt crié tous ies
soirs les refrains do la part 4 Oieu.
Ont ils fait nne ample moisson de gros
sous ? Espérons que oui et qu'ils sont ren-
trés cbez eux les poches pleines de « ga-
lette. ... «des Rois.

It» Revision de* Llstes éleetoralea
en IVU

La revision des iistes électorales commen-
cera le 16 janvier poer se terminer le 4 fé¬
vrier.
II n'a pas 6té apporté de modifications im¬
portante» au régime des inscriptions. Ces
tUtes doivent comprendre 1» tous ies Fran¬
cais 4gés de 21 ans au moins, n'étant dans
aucun cas d'incapacité prévu paria loi, ayant
leur domicile dans la commune ou y habi¬
tant depuis sis mois au moins ; 2®ceux qui
sont inscrits sur le róie des contributions et
«'ils ne résiden* pas dans la commune an¬
ront déclaré vouioir y exercer leurs droits
électoraux ; 3® les fonctionnaires publics ;
4®ceux qui atteindront 1age légal au mo¬
ment de la elöture. L'absence de la com¬
mune ponr le service militaire ne portera
arcane atteinte aux régies fixées pour i'ins-
criptlon.
La cloture des Iistes est fixée au 31 mars.

Syudieat des CapltuSnes au
Long-Cours

* 105, rue de Parts
Les membres du Syndtcat sont prlés de
vouioir bien assister au vin d'honneur qui
eera ofl'ert ie mercredi 7 janvier, 4 18 heures,
au siège du Syndicat, a M.Charles Mourand,
ft l'occasion de sa nomination au grade de
Chevalier de la Légion-d'Honneur, ainsi
qu'aux officiers de La-Touraine.

fin Kavir« tt «onbré
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Lm-Saroio
Le steamer transailantique La-Savoie, ve-
cant de Nt>w-Ynrk, est&ttendu sur rade ce
«Oir, vers 4 h. 45.

Le Chicago
Le steamer transatlanüque Chicago, ▼«-
naut de New-Yort, est entré au port, ia nuit
derm ere, ayaut ft bord 507 paasagew doot ftft j
de cabines, J

SOQflC«litre nous avons anuoncé qu'uue
violents tempête avait ravagé les eötes du
Nord de l'Atiantique sur one longueur de
"10 milles et occasionnó des dég&ts s'élevant
plusiears millions de dollars, démolissant
des égiises, des écoles, des habitations, des
hópitaux, des raaisons etqa'nn navire s'était
perdu.
Les détails sur ce désastre sont encore
peu nombreux. D'après !e message refti du
transatlantique aiietnand Bavaria, le navire
perdu serait ie pétrolier américain Oklaho¬
ma, allant du Texas 4 Liverpool aTec une
cargalson de pétrole brut.
L'Qklahoma s'est échoué au cours de la
tempête, hier après-midi, 4 163 milles au
nord de Sandy-Ifcok. Le naviro a eu juste Ie
temps d'envöyer un message de détresse
avant que ses appareils de télégraphie sans
111ne fussent emportés. Le message a été re-
qu par Ie vapeur espagnol Manuel-Gaivo,qui
s'est dirlgé 4 toutc vapeur vers le lieu du si¬
nistra. Pendant deux heures, Ie capitaine du
Manuel-Cako a fait des efforts pour porter
secours aux naufragés. Le premier canot
qu'il a mis 4 la mer s'est brise contra le na¬
vire et, 4 grand'peine, on a réussi 4 sauver
l'équipage. A ia tombée de Ia nuit, le Mattucl-
Calvo a dü se retirer 4 quelque distance.
D'autres navires, notamment ie Caribbean,
le Georgicet le Bavaria, sont arrivés sur les
lieux uurant Ia nuit.
Lorsqu'ii fit jour, les divers navires firent
4 1'Oklahomann rempart contre les vagues et
le Bavaria rénssit a lancer une chaioupe.
Presque au même moment, on vit VOkta-
horna glisser des rochers sur lesquels il s'etait
échoué et sombrer, la ponpe la première
Durant ie court espace de temps qu'il faliut
au canot de sauvetage pour s'ecarter du na¬
vire, trente-deux hommes furent laneés par
dessus bord et noyés. IIuit hommes seale-
ment, qui avaient réussi 4 se cramponner
aux agrès glacés ont été sauvés.
Un radiotéiégramme, expêdié par le capi¬
taine Graale, commandant le Bavaria, annon¬
ce que le capitainede ['Oklahomaa déclaré que
son navire aTait été conpé en deux derrière
les ponts, et que, 22 minutes plus tsrd, la
partie arrière avait conlé, songonvernail en
l'air, tandia que l'hélice conlinup.it 4 tourner.
La partie avant resta 4 flot ot 8 hommes qui
s'y trouvaient puront être stcourus.
D'après nn autre message sans fit du ca¬
pitaine Graale, ptusieurs rescapés de l'Okla-
homa disent qu'ano embarcation de ce na¬
vire fat mide 4 Ia mer et s'éloigna de l'épave
avec 8 ou 10 hommes a son bord.
On annonce enfin qu'nn canot des doua¬
nes a trouvé en mer nn canot de sauvetsge
contenant 4 cadavres.
Un télégramme de Washington annonce
qn'nn cutter du service des douanes a reen
des messages sans til de trois antres navires
en détresse sur ia cöte Atlantique.
L'un d'eux, le Dinsmore, échoué prés du
cap Lookout, a déj4 reen assistance. Les re-
morqueurs du Gouvernement se dirigent 4
tonte vapeur vers les deux antres navires,
échoués i'un prés de Nantucket, et i'aolre
sur ia cöte de Jersey, ft €0 milles au Nord du
cap May.

Ke Monte-a'Orm
Le steamer Mon'e-d'Oro parti réeemment
du Havre a quitté Saint-Servan, ie 4 janvier,
poor Casablanca.

Un équipage angUia aauvé
par ub vrollier Iran^als

Le 4-mals dunkerquois Loire, de la Maüon
A.-D. Bordes et fils, est arrivé lei janvier
sur la rade de Dunkerque. Co navire vient
d'Iqoique, avec une cargaison de nitrate.
Par snite du mauvais temps, le naviro a
dü moniiler sur rade en attendant une ac-
calmie qui lui permettra d'entrer au port.
A bord dn ft-mats Loire se trouve une
vingtaine c'hommes qni faisaient partie du
3-m4ts anglais Datgonar, leqnel avait fait nan-
frage au commencement d'octobre, dans des
circonstances particuliöreinent dramaiiqnes.
L« voilier chavira sou* volle»

Le trois-mftts Dalgonar, d'une jauge de
2563 tonneanx, avait ie 26 septembre, quitté
Catlao poor se rendre 4 Taltal, un antra port
du Chili, oü il devait charger des nitrates
pour Ia cöte anglaise 4 ordres.
Le voilier anglais, qui était sous les ordres
du capitaine isbester, avait un lest composé
de gatets

et finalement chavira sons voiles.
La situation de l'óqaipage qui se compo-
sait de trente hommes était des plus criti¬
ques. Fort heareusement, le faux pont con¬
tre lequel s'étaient arrètés les galets, ne
"Ma pas et le bailment resta couché sar ie
cóté.
Le capitaine fit alors mettre les baleiuières
4 la mer, mais la première embarcatiou
montée par le cuisinier et 3 hommes fut rc-
tournée par une iame de fond el les quatra
infortunes se noyèrent.
Une autre embarcation broya le capitaine
contre la coque du navire.
Le corps dn matheureux coula aussitöt 4
pic. De plus huit hommes farent b'essés.
Le capitaine en second prit alors ie com-
mandement et fit cooper ies haubaus puis
la mature pour dégager Ie navire.
L'équipage qui était extéaué croyait sa
perte certaine, ie navire, qni avait été jeté
hors de sa route par Ia tempête, dérivuit
lentement et ne devait, d'après les calculs
da second, atteindre que qnelques jours
plas tard le passage fréquente par les iongs-
courriers qui vont d'Europe au Chili.

Une voile

Fart heureusement pour les naufragés, un
grand voilier dunkerquois, la Loire, qui, lui
aussi, était un peu hors d8 sa route, viot 4
passer. C'était la nuit, l'équipage du trois-
mats anglais apercut ies feux du navire fran¬
cais.
L'anglais, lui n'était pas éclairé, et en
voyant passer 4 nne encftblure, ce grand
navire qni aurait pu les cooler et se pèrdre
avec eux, les naufragés iancèrent aes fu-

de la Loire mlt 4 bord du trofs-mftts francais
La-Fentame, capitaine Rïthonir, sept des
naufragés.
Le voyage con tinna ensuiie sans incident.
Nous ne saurions terminer ce dramatiqne
récit sans féliciter chaleureusement le capi¬
taine Joflre et l'équipage du navire francais,
qni suivant la traaitlon de nos vaillants ma-
rins francais, ont agi en héros.

Kie Mnuvais Tétnpl
Signalée depuis plusienrs jours dans la
mer dn Nord et ia Baltique, oü elle causa
diflérents accidents maritunes, ainsi que sur
les cótes de l'Atiantique, ia tempête s'est fait
ressentir sur notre littoral. Un fort coup de
vent du Sud-Onest s'élevait lundi midi. Le
baromètre.qui marquait4ce moment 758>»/"»,
descendit rapidement pour atteindre, mardi
matin, 4 cinq heures, 752 ■»/'».
En même temps le vent tournait 4 I'Ooest
pourdevenir Nord-Ouest dans la journée.
Par les pins fortes rafales il atteignait une
vitesso, enregistrée par i'anémomètre, de 80
4 90 kiiomètre8 4 l'heure.
La mer était trés grosse an large et au mo¬
ment de ia pleine mer les vagues, en se bri¬
sant forieusement sur les digues et les ou-
vrages du port, formaient d'énormes pana¬
ches d'écame.
Co mauvais temps a, dès lundi, obligö ies
pêcüeurs de harengs a se refu gier au port. Pen¬
dant que les plus petites barques gagoaieut
les bassins de la Barre et du Roy, les plus
grosses embarcations mouiïlaient leurs ac¬
cres 4 i'anse des Pilotes oü s'amarraient aux
brise-lames de la jetée.
Le harenguier 2471, de Saint-Valery-sur-
Sommo, perdit dimanche matin, 4 5 milles
de la cöte de Blóville, 19 sennes, lesquelles
furent retrouvées par un bateau de Quim-
per qui les déposa a Fécamp.
Le grand dundeo de pêche Duguesolm n®
2651, du port de Boulogne, qui se livre snr
nos cótes 4 la pêche du liareug pour faire la
salaison 4 bord, a, par suite dn mauvais
temps qui règne actuellemeut, cherché re¬
fuge dans nos bassins.
Le Duguesclin, étant arrivé avant Couver¬
ture du pont de la Barre, s'était amarró
dans l'avant-port. Lundi, vers 14 h. 15, ce
dnndèe s'apprètait 4 franchir l'éciuse quand,
drossé par ia violence du vent, il vint heur-
ter da son étrave le pont de ia Barre, qui
fut déplacé de son pivot, et ne put être re-
lermé qne plns tard.
Le Duguesclin, qui a pris place au quai La-
mandé, n'a éprouvé que de iégères avaries.
Le steamer oharbonnier Alice, de la mai-
son Preatoot-Leblond et Leroux de Roueu,
qui avait quitté ce port lundi pour Goole, a
dü re'Acher au Harre et s'est ancró dans
l'avant-port.

En rille on signals de nombr8uses chutes
d'ardoises.
Un téiégramme affiehé 4 la Bourse Informe
qne les communications téldphoniques sont
interrompues avec Liverpool. -

Une FiStrequerle ée 33,ébO fraucs
L'escroo Xévoron, eet employé des Ponts
et Chausséts du llavre, qni, ah moyen de
faux, réusslt 4 se faire payer a la Tresorerie
générale de Ronen, nne somme de 33.000 fr.
payable au nom de H. Docloed, entrepre¬
neur des travaux du port 4 Fécamp, arrivera
probablement aujourd'hui 4Rouen oü ilsera
mis 4 ia disposition de M. Chaivon-Demer-
say, juge destruction, chargé de l'affaire.
II est pen probable que I'escroc puisse
passer derant les prochaines assises.
L'instruction, en effet, sera assez longue
et ce n'est qu'4 la session de mai que Xévo-
ron comparalfra derant ie jury.

CofFres-FcrtsFichct contreIeCambriola na
et t'lnceadie

Lei Aeeldents de Berd
Un char.ilsar du paquebot La-Provence,
Yves Le Moai, agé de 20 ans, demeurant rne
Danphiae, 21, s'étant trouvé blessé en conra
ds traversée de New-York au Havre, a dü
demander. son admission 4 l'flöprtal Pasteur,
hier.

***
Employé com me gargon 4 bord du Chi¬
cago, Jean Chevalier, agé do 54»ans, re c-ut un
banc sur la chevillo par suite d'un coup de
ronlis, alors qu'il se trouvait sur le pont du
navire.
li est ehtré 4 lHöpital Pasteur.■**#
En travail lant dans la forge da steamer
Mexico, au cours de ia traversée de New-Or-
ieans au Havre, Henri Hermel, graiasenr, agé
de 26 ans, demeurant quai de Marne, 15,
s'est trouvé blessé. II a dü demander son ad¬
mission 4 l'Hópitai Pasteur.

I n jeune HivraU Bleué par nue
Kxplmiwa

Ün grave accident s'est prodoit 4 Douarne-
nez, Quatre enfants jouaient dans la cour
d'un immetible de la rue du Pont. L'un
d'eux, Ie pelit Jacq, apercevant trois bi¬
dons ayant contenu de ('essence, ent l'idée
d'y mettre ie feu. Avant fait flambar une
allumette, il l'apprccha d'un de3 bidons,
qui explosa aussitöt, blessant iégèrement
l'imprudent, mais trés grièvement ses trois
camarades.
Francais Savina, 12 ans, a été brülé ft la
téte et anx jambes ; Gailianme Cosmao, 11
ans, fils d an menuisier, porte de graves
blessures 4 la fête et anx mains. Guillanme
Boudigou, 10 ans, fils d'un pècheur du Ha¬
vre, est te plus grièvement atteint ; il est
coniplétement défiguré.

Ces signanx forent heureusement remar-
qués par nos compalriotes, mais comme ia
nnit était fort noire et que le temps était du
plus mauvais, la Loire pour ne pas s'aborder
avec le navire naufragé, continua sa route.
Au petit jour, ie navire francais vira de
bord, tira des bordées et tenta de s'appro-
cher, mais Ia tempête ne ie lni permit pas.
Trois jours durant, le Loire essaya mais en
vain de sauver l'équipage du navire cliaviré.
La nuit, ii ie perdait dè vue et c'est avec
bien du mal que Ie lendemain, dans la jour¬
née, il parvenait 4 le retrouver. Une fois
même, ii s'éloigna de 45 milles du Dalgonar.
Onjagede l'anxiété des malheureux nau¬
fragés.

Le Sauvetage

Enfin, le quatrlème jour, le qnalre-matt
francais pnt s'approcher 4 quelque» euca-
blures du batiment anglais.
Le capitaine Jofi'ro envoya nne bateinière
et l'on organisa un va-et-vient, mais la mer
était si dure que les naufragés, qui avaient
mis leur ceinture de sauvetage, devaieat se
jeter 4 l'eaa pour gagner le cftbie sauvear et
de 14 la baleinière.
Celle-ci ramena 4 bord de Ia Loire nne pre¬
mière tournée de 13 hommes.
Les antres furent ensuite sauvés & leur
tour et condaits 4 bord oü ils recarent les
meilleurs soins da capitaine Joflre et de son
vaillant équipage.
Quelques jours plus tard, craignant de ne
pas avoir de vivres ponr accomplir la tra-
verséeduGbiUft Dunkerque,te capitaine.

Une Agression nocturne
Hier soir, vers sept lieures ot demie, en
revenant de son travail, M. Francois Lecoq,
agé de 23 ans, journalier, demeurant piace
Charles-Humbert, 53, aperpnt un homme
couché è terre, dans ia rue Ballot, en face
les formes de radoub.
Get homme étant blessé, M. Lecoq lui aida
4 se relever et Ie conduisit 4 la pharmacie
Chevalier, rue de i'Eglise.
Cet homme avait recu des coups de poing
et des coups de pied qni l'avaient a demi
assornmó, puis un coup de coateau dans le
dos.
ft. Chevalier lui pansa ses ptaies.et i'agant
Margerie étant arrivé, iai demanda son iden-
lité. C'était un nom mó Théophile Cheval,
journalier, agé de 26 ans, demeurant en
garni piace de Ia Gendarmerie, 21.
li raconta qu'en passant rue Bellot ii s'é¬
tait trouvé assailii par plusieurs individu»
qu'il ne connait pas et qu'il était tombé 4
terre sous les coups.
L'agent ayant condoit Cheval 4 I'Hospice
Général pour f3ire suturer la plaie du coup
de couteau, cette blessure tut jugée sans
gravité.
Interrogé 4 nouveau par M. Baldinf, com-
missaire ae police, Cheval a déclaré que ses
blessures étaient trop Iégères pour qu'il
puisse son «e 4 porter plainle. li en a sans
doute vu d'autres.

Auto contre Camion
Lundi après-midi, vers quatre henres et
demie, un camion de ia maison Humbert,
chargé de sacs da sciure de bois, traversait
Ia rue de Paris, ft la hantear de la rue Victor-
Hugo, quand I'automobile numéro 1938, ve-
nant de ia ietée, dépassa un car de la tigne
de Gravilie.
Le conducteurde l'auto,enrirant pour

traverser devant le car^ n'apercut pas 1©ca¬
mion et le prit en écharpe.
Dans Ie cnoc, ranto out un phare écrasé,
son capot bosselé et la glacé dn pare-brise
fut rédaite en miette®.
Dans la collision, personne ne fut blessé
et tont se borne aux dégftls matériels subis
par i'auto,

Wol de <li.eao
Lesnoaimés Marcel G..., agé de 14 ans,
garpon de débit, actueiiement sans place,
et Alexandre Schwartz, 'Ügé de 20 ans, mé-
canicien, sans domicile, ont été arrêt^s tous
deux, vers qastre heures et demie du soir,
sur le pont 3, par le préposé des douanes
Pauvreau alors qu'ils portaieat l'anet i'autre
deux kilos de cacao volé.
Le dernier ssra, en outre, poursuivi pour
dêiaut de declaration d'étranger.

t.
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, potfèéeat et ölre si elleest fflrmée,c<'uverte ou découverte.
Peür tous reosetgnemeots, s'sflresserau com-
toandant du bureau de recrutemeot du Havreou
&la gendarmerie,

Lc» détrspéré»
Daos un de nos précédents numéros nous
disions qu'on avait trouyé pendu dans nn
bois an Bec-de-Mortagne, M.Jules Leprévost,
agé de 50 aus, employé de tramway, demeu¬
rant 4 Sanvic.
Rassurons ses amis ot connaissances, ii est
encore vivant et se porte fort bien, et n'a ja¬
mais eu i'idée de se suicider nous affirme-t-
il.
Le défant qui porto le même nom, n'était
pas employé de tramway et avait 77 ans.

La « Cérès » est la bière de table partien-
lièrement recommandée aux nourrices et 4
toute personne ayant besoin d'une alimenta¬
tion confortabie. Comme la « Palias », la
« Cérès » se trouve partout. Son prix est de
0 fr. 25 le litre. (Communication de la Grande
Brasserie de l'Oucst).
Les plus hautes recompenses aux exposi¬
tions internationale» et nniveraelies.
Turin 1911 : I,E GRAND PRIX
Gand 1913 : SVSEIViBREDU JURY
HORS CONCOURS

Accident Ac In Hue
En passant rue Bazan, avec une bontei'Ie
a ia main, Mme veuve Cap, née Anne Mi¬
chel, journalière, d«meurant quai Casimir-
Delavigne, 21, est tombée et s'est blessée 4 ia
main gauche avec les débris dè verre.
Après un pansement repu 4 !a pharmacie
Debains, cette femme a pu regagaer soa do¬
micile.

Lei üïendtantM
Les nornmés Eugène-Heari Clirvalüer,
4gé do 29 ans, et Hippolyte-Aibert Gitl'-, 4gé
de 23 an», jonrnaliers, tous deux sans domi¬
cile, ont été arrétés, vers cinq heur«s, rue
Bszan, pour mendicité et vagabondage,

fillMOTET.mtm,St.rHl3to.i-l!,r.I.-ffamj

TribunedesSyndicate
Syndicat de» Ouvriei'S tJordouaier». —
Réunion domainjeuil!, «Bh. i/ï du soir, au siège
social, Hótel de V-llle,sailoC.
QrAre du jour : Lecture des proeès-vorbaux;
Gorrespondanco ; Gompie rendu financier do
l'année ISM3; Questions diverses.
Lea eamarades en retard des cotisatlon» sont
priés de se mettre en régie daas le plu» bref dóial.

Cliambre Syndicale des Ouvrlers ISoms"-
reliers Selücrs. — Aujourd'hui mercredi, 4
20 h. 30, reunion générale au CorcloFranklin.
Paiement des cotisations; Adhésions; Ques¬
tions trés importante».
—-

fionféremsel $ours
Noeiêté d'lultiatlve il'Eaarisneitient
6eieati%He p»r i'Aspeet

La SociStó,dóDl les charmantes canserles .sont
de plus en plus appróctöes, so prépare 4 coaH-
nuer la sériodes captivimtesconférences qui res-
teat encore 4 faire d'ioi Pftques.
Vendrediproehain 9 janvier, Salto do V'fTölet
desSociétés, nous auroas Ie piaisir denlondre
notre éminent compatrioteM. Albcrt-KmileSor^l,
bommodo lettres, bien eonnu par se» travaux
littéraire», qui nous pariera des Monuments,
fagsages et Humourprovengaux.
Après avoir fait représentcr plusieurs actes sur
les scènes de Paris, en particulier Fansse Hoóte,A
l'Odéon. en collaboration avec son ami -p.-urt
Acker,M. Albert-EmileSorel s'ost exclasjvement
consacré au roman. Par sou père, il apparfient 4
une très.ancienne fsmille de Normandio et c'est
notre province, surtoüt. qu'il décrit dans ses ccu-
vres dont Ia dernière, UneAilebrisês, traitani de
i'aviation militaire, est dédiée 4 la mémoire de
son cousin Léon Thierry, de Viile-d'Avray,mort
en service commandé le 19avril 1913.
Laurêat de l'Aeadêraiefranqaiso et critique lit¬
téraire. M.Albert-EmileSorel, mernbre dn Comité
do la Sociéte « Le VieuxHonfteur», est tió, atta¬
ché aux divers payssges au miiieu desqtiela il a
vécu, ainsi qu'aux mccurs, traditions ot humour
des différentesrégions.
ft so propose, dans sa conférence, d'évoqucr
quelques souvenirs recueillis lors de ses séjours
en Provence, 4 laquelle ie rnltuchetil les liens
contractés par son manage. S'il n'est point ar-
cliéotogae, It pourra, du moins, décrire ces pays
tels qu'ils iui sont apparas ot citer des trails ca-
ractéristiq'ies de l'huraour raêridioBal.
En sommo, il nuua demanriodo t'accompagner,
en tourlslcs, dans un voyage piltoresque ct de ne
pas aous fatiguer pgr l'étude icchniquo de t'anti-
quité, de nous arretrr, do temps a «uire pour ba-
varder avec les habitants dans la vilte ou dans Ies
champs et de croquer au passage uu coin de na¬
ture qui nous aura séduits.
C'est une tacon de nous faire aimer ta petitopa-
trie des autre», de nous rapprocher, a travers l'es-
pace. de nos compalriotes quo nous ne connais-
sons. trop souvent, qu'Atravers les critiques qui
leur sont adressées.
C'est une description de romancier que nous
entendrons ct qui voudrait nous donner 1'envio
d'admirer, par nos propres yeux ct, 4 notro tour,
cette province franpaiso.
Be jolies projections inédites, éclairées 4 la lu-
miéro éloclrique, illustrerost l'lntéressante et ins¬
tructive causerie de M. Albert Emiie Soret.
En raison do l'intérêt exceptionnd qu'ofrrent les
conférences qui resten; encore 4 faire, nous en-
gageons los membres nouveaux 4 se faireinscrire
sans retard, en s'adressaat a M. O. Sern, prési¬
dent, palais de ia Bourse : 4 M.G.Sermrler, vice-
président fondateur, rue du Canon, 23; 4 M.Fouii-
teul, Irésoricr, ruo du CUamp-de-Foiro,62, et 4 M.
Dubois,gérant do lllötei aes Sociètés, ruo de
Mexico,li.

f hemius de grande cominun'cation. —
1rev nom de Cobndia,es : Chemii u»si. coutmu-
3® S-yntVigpr,bornes du (4. Uil. 9 a 15.8et
de 17kil. i 4 h.i, du 8 janvier au 11janvier.

THEATRESft CONCERTS
Gr ana- Thé Alre

Demsin iendi, Ir® représentation, reprise
d s ,saltimb'ini{ues,la ce-èbre ipéictte eu 3
actes el 4 tableaux, musique de Louis Ganrie,
paroles de MauriceOrdenoeaiL Au 3*t bieau,
grand défilé du Cirque Malicoroe, grand di¬
vertissement par les sceurs Oxlées.
Bureaux JS heures. R.dean 8 h. 1/2.
Samedi, LaPoupée, ia cbarmaute opéretta
d'Audran.

ThóMre-Cirquc Omnia

CINEMA OMNIA PATHÊ
Comme tons les mardis, le Cinéma Omnia
Pathe a presenté hier 4 nos concituyens nn
programme entièrement renouveié qui aura
le dou de plaire aux personnr-s aimant parti-
culièrement ies scenarios eornpliqués et dra-
matiques.
Le programmo comprend, en r-ffet, d^nx
grand films ayant pour ii res : Trente aus ou
la Viedim Joueur et Le Fits de Lagar dére.
Le premier suit de trés prèa les diverse»
pèripétiP8 du drame de Victor Ducange et
Diüaax qui tait pania du répertoire de tou¬
tes ies troupes th<atrales et qui, maintes
fois, parut 4 i'afllcheen notre vitte.
Ban nombre de nos concitoyens connais-
sent cette oeuvre el sa tendance morausa
tr ce ; elle constitne au Ciuétna une compo¬
sition attachante et variée.
Tiré du roman popula re de Paul Feval fils
le second film : Le Fils deLagardère, apparaü
fort complexe et partois queique peu invrai
semblabie, comme la plupart des dra mes de
Cape et d'Epée. M.is de ce genre da pièces,
i! possède les qualités de mouvement, ia va¬
riété des scènes, i'imprévu des situations qui
donnent au film, avec un cadre somptueux,
un iniérêt soutenu.et l'ómotion oommanica-
tive.
La pièce est d'aillenrs merveilleusement
jouée par une troupe d'éiiie 4 la tête de la¬
quelle se trouvent Mile Bovy et M. Ravet, de
ia Comédie-Franpaise.
Un programme fort bien édité en donne
une analyse trés compete qni, au lende
main du spectacle, permet aux assistants de
revoir par ia pensee le défilé des scèees pi!-
toresques et procure au lecteur une nou¬
velle satisfaction.
Le spectacle comporte en outre, avec Ie
to Ujours intéressant Palhé-Journal, .des vnes
sufjerbes de Tivoli ct des jardins qui l'mton-
rent, ainsi qu'une amusante fantaisiq dans
laquelle Prince présente, avec sa vervs. habi¬
tuele, nn scenario intitolé Bigadiii fait un
riche manage.
L'orcbestre de M. Panl Gallon accompagne
ces ceuvres d'une musique variée et lort hs-
biiement interprétée.

Ce soir 4 9 heures, reprêsentallon de clné-
matograuh' avec le grand drame en 4 par¬
ties ; Le File dc Ii»a®rdère, interprété
par les artistes do Ia Com. die Franca-.sa.
side Bovy et M. Ravet. Le programme sera
comp ét» p rone autre grande piece, Trente
Ans «ia In Vie d'un Joiieur, d'après te
cetèbre drame de Victor Ducange et Dmaax,
par des vues instructlves, amusantes et pr
!es dernières actnalités da Pathc-Journal.
Bureau de location ouvert comme d'asage.
Tous les soirs, 4 la sortie, service special
de tramways.

- Folies- Bergère
Ce soir. e mt'imauoi) de > »e snccès
de fa Revue locale A SiA GAKü I qui est
un spectacle róellemeat charmant et que
tous les llavrais veulent voir ou revoir.
Location de 11 h. a midi et de 1 h. 1/2 4 5 h.
Tramways tous les soirs 4 la sortie du
spectacle, direction de Gravilie et Grands Bas¬
sins. .

Cinéma Gmimont
S"irée 4 8 h. 30 avec X» Xfwrrlar de«
Hola. cs grand film artistiq e eacottlaura,
qui fait retentir sans ces o la vaste salie des
appiandissemeots nourris des spectatenrs.
La March', des Bois est 4 voir. Au yr© dr.*
rieta est un beau drame de la vis des gens
d®mer, et, avec X» Béyradntlon dn
Vèvm, ils forment Ie cóie paihéuqtie du pro-
gramme oil sont inscrits tous les films le@
plus variés qui font le snccès du Cinému
Ganmont.
Prochainement : La Mariquita, ciné roman
populaire. Succès 11 x

Instruction l» ironire — Certified! ptdaqo-
9i.que —La derrière causerie en vue oo Veximén
de féviier 1914n'aura p«s lieu demain jeudi ; elle
est reportéo au troisième jeudi de jamm r, éeolo
rue de t'Observatoire, a une htuie et demie pré-
cise.
Union Lretonnn du llavre (liévrédiqez
Ilreiz). —Ce soir 7 courant, a 8 h. 3/4, dans le
sal n Oue8tde l'Hótel de Vllle (au premier etage),
M. M.Soutlarddonncra sens le patronsge de I'U-
nion bretonne, une causerie sur « La Marie», de
Brizeux.
Cerele Sténographlqae. (Cours fle l'Hótel do
Vllle).—Le cour» d« sténographia inélhoda Du-
ployè-lnstitut, professé pur K. L. Fativeau, ro-
prendra ce soir, 7 décembre, 4 8 h. 3/4, salie G,
11*leqoo.

Communications<§iverses
Aatomoblllsten Militaires. — Les réservls
(es ou territoriaux possedant une automobile ou
moiocyciette qui oot a accomplir uue période
d'exercice cette annee et qui seraient désireux de
faire cette période avec leur voiture ou machine,
comme automobiliste*,devront adresser line de-
mande dans ce tens 4 M. le général commandant
ia 8*subdivision,an Havre.
Cette demaade devra indlquer outre les nom,
prénoms, classe, numéro malricule et coips cte
('intéressé, la provenance, ta puissance, le nom-
brcdeplacestssisesy compriscellednooaduc-

FRASCATS
Notts avons annoncé hier que dimaoche
proehain, aurait lieu dans les salons de cet
Etablissement, une grande matinée entan
tine.
Après les magistrales conférences de Ger-
vai8-Coartellemont surle Miroc et les Indos,
«prés la matinee Fursy, après les thés-bas-
ton donnés par Mme Lunglois-Martin, M. et
Mme Meslier ont pensé anx enfants. 4 orga
niserpour eox uue matinée d'on genre tout
nouveau au Havre.
L'après-midi de dimanche dira s'il» ont
r ussi. Ponr nons, cela ne fait ancnn dou ti¬
et «ons leur predisous, sans crainte de aous
trompcr, un succès saus précédent.
Et comment en scrait-il antrement avec
un programme commo celni qa'iis ont
com posé.
M. et Mme Merei-Finelti ne sont pas des
prestidigitatenrs ordiaaires qui exócutesi
leurs tours et leurs experiences dims ub
iointain mystérieux. Ils demandent le con¬
cours, !a coopération de ieur public et les
résaitntsqu'ilsobtiennentdécotiüertent mèrne
les plns blasés et ies plus sceptiques. Quelles
joi&3ne prociireroot-ils pas aux enfant» 1
lis sont actueiiement en represent» tiou
alternativement 4 1'Alhambra et 4 I'Etoile-
Palace, de Paris et y obiienqent un tel suc¬
cès qu'ils n'ont eü que trèa difficderaent, et
seulement hier, l'antorisation de leurs di¬
rections de venir au Havre.
Tom-Tilt, lni, nous arrivera do VEmpire, le
grand music-hall de Londres.
II lni su tiit de parailre, de rogarderson pu¬
blic pour déchainer le fon-rire, 11est la fan-
taisie, la gaieté, l'adresse, Ie comique per-
eonnilié, il mettra toute la salie, srands et
petits, en hilarité. Puis viendra leGiteau des
Rois, chaqne enfant en recevra nn nioi\*!ij.
Dan®liquet sera la fève ï Qui sera Roi i Qai
sera Reine f
Et m fête se terminera par Ie tirage d'noe
tombola pour laquelle sont réunis do trés
jolis lots. L4 encore, qnels seront ies tavori-
sós dn sort? Les chances seront égales pour
tous, pnisque chaqne enfant recovra.en pre-
nant se» places, an numéro ponr la tom¬
bola.
II est 4 crajndre, avec de telles attractions,
que la salie des fête» de Frascati ne soit trop
petite.
Le prix d'entrée eat de I fr. 50 ponr les
enfants ; 2 tr. 50 pour les granoes person-
nes. On commencera a 2 h.' 1/ï prècises.
Location«hez M.Hofmaan, 141, ra« de
Pari».

GRiHBIZit
DemainJEUDI,8 Janvier
et jours suivanta

BLANC
LINGERIE
CHEMISES

Vair BBlr# Annonce détsillée
de la Rlxiéme page.
-O— —n rr—~—-r\-w4i

Sua franco
La Société do secours mutuels dn person¬
nel ci®il navignsnt de ia Corapagni" Géné¬
rale ïransat arniqno oftrira, fe 18 janvier
procham, 4 2h 1/2 de l'anrès-midi, 4 ses
bieoi'aiteurs et membres nonoraires, un
Concert suivi de Sauterie.
Cette fèto aura lieu daus les salons du Pa-
la s des Régates, 4 Sainte-Adresse, avec le
concours d .s artistes de « Fantasio » et de
1harmonie « La Transatlantique ».
MM. les sociétaires qui, par erreur, n'an-
raient pas recu de leitre d'invitation sont
priès de réclamer 4 la permanence.

— s®,

Fantn*)*
Dimanche proehain, 4 2 h. 1/2, salie de lft
Lyry Ilavraise, matinée de gala. concertante,
théatralo et dansante, avec lo gracieux con¬
cours do Mile Pierrette D-mny, M. French,
evening-panies of New-Yo; k, et de Mlie G.
C. . . , Mft . Robert Hum, K. Denlys, et Emifi»
Sard Oi'che3tre Ëeautéi e, pianiste Mda Suz.
IIuet. Au programme : La Peur du Ge.da me,
de M. Albert Fox.
Prix ordinaire des places, 0,60 ; qnelques
réser vées, i franc.
Location- ouverte ehez M. Desforgei, 45,
rue Thiers.

§5 lUtta iet fêo&itéi
Société Mutuelle de Prévoyance des Em¬
ployes dc Commerce, au siege social, 8, rua
Cahgoy. — Telephoneir 220.
Mercredi 7 courant, RóuniOBdu Couaoild'AX
ministration.
Cours Technique» Commerclaux
.Cours du Meroredl

Allhmand ft'rof.M.Fritz).—V année,de8 h. 1/t
49h. 1/4; 3<année, de 9 h. l/ï 4 10h. ft/».
Uhoit CoMManctALtl'rot. M. Eude. Avoeat),
tt»Aneée, (lo 8 h. t/2 a 9 h. 4/4; 4" Aauóo, ds
0 h. )/4 a 10h. i/4 (tous le» 15jours!.
PuBLicrfé— De9 h. i/4 4 lo h. t/4.
LaSociétése charge de proeurer4 MM.les Nêgo-
Clants.Bqnquierset Courtiers,les employésdivert
dont ils aaraient.besoin dans tears.bureaux.
Lochef du service se tient tous les jours, 4 tt
Bourse, de midi a midi et dehii, 4 la dispositioa
des sociétaires sans empioi.

Association den Anciens Elèves de 1'Ecott
stupérieuce de Commerce. — Servicede l'lar
eemant.—M.GustaveAlexandre, secrétaire, et M.
GeorgesMundierFils, trésorier del'Association, se
tiennent en Bourse a Ia dispositiondes camarade»
qui sont a la recberche de ils pi'mdront
note de leurs demandeset leur fourciroht les in<U-
cations nécessaires.

Assoriation (Ie®Secrétaires et Fimployés
de mairie de la Seine Inférieure. — Eü
raUon de l'entrée ea vigueur des nouveaux sta-
tujs, qui nócesuteut i'ètabhssement de notices
pour {'ouverture do c-mptes individuels, les
membres de sa société sont instomment pnés de
reiourner (t'urgepce au president les bulletins qui
seur oot été adressés fio décembre, ea méine
'emps qu un cxemplaire des statutsmodifies.

Burg-os (Sociétéde secoursmuluelt). — Domata
jeudi, tiötol de Vilk-, sat e II, permaoence de
ö h i/4 a 7 h. I/S. perception des cotisatioas.

Soclélé Franhiiu de Se.eour* Slatnels. —
Mm. les mombfcs du Gonseil d'sdtainis'iratioD
sont priös d'assister a la prochaino réuniou de
bureau qui aura lieu demain jeudi a 8 h. i/4 du
oir, au siège de la SociCté.

Cerclo d'Eludes Musicalcs. — Gosoir, *
8 b. 3/4 trés p écises, repetition générale. Pré-
senco indispensable.

Gyoupe Espéraoiïste. —Ce sóir, 4 40h. 3/4
Hött-ido ViUe,salie 1, réuuion mensaelie et corns
public, ii» leyon.
Cercle Muslcot Havrais. — Répétltlou gé-
nérale ce soir,» 8 h. 45. Concert.Urgont.

« La Plotte ». —Assemblée générale aujour¬
d'hui mercredi, 4 8 h. i/4 du soir, Hötelde Ville,
salla A.
La ' raternelte Laïqiie. — Përcepfioa da»
cotisations domain jeudi, ue io heures a 11h. 1/9,
Cercle Franklin, salie 6

Sevastopol (anciens du 7Is). — La réunloa
mmsuelie ou premier jeudi de janvier coïnctdant
svec los fê:es du jour de l'*n est supprimt-e. La
reunion de février portant aasembiée générale,est
fixéeau jeudi 49janvier proehain, 4 Sk. 45, Uö-
;et de Ville, salie A
Ordrodu jour : Oompterenda moral et finaB-
cter. E ections provisoires. Fusion des Société*
havraises. <>1
Presence absolument indispensable.

La Unison. (LibrePensée havraise). —Le Bu¬
reau de « la Raison » rappello a ses membresque
la réunion de la Societe aura lieu le vendredi 9
janvier, a 8 h. 30du soir, au siègo social, Cercle
Frankin.
Iuvile les républicains fibres ponseurs 4 assl»
ter a cette réunion et a se grouper autour do sou
drapeau.

§ülletinjtet fêport*
Fostbal! Kusby

Havre RugbyClub.—Ce soir mercredi. ft9 h eu
res, GrandeTaverne, 1" étage, réunion générale
menauoüu pour tous les membres de la section
de Rugby.
La p-ósenco de tons est indispensable, vu l'lm-
portance do i'ordre.du jour : (• Formation d-s
<quipes dovant renconirer dimanche le HAG. Dé-
placement a Rouenet Elh«(jf; Correspoudancs :
Adhesions ; Cotisations; Questions diverses.
MM.Loisob, Leroux. Lefebvre, Delaunay, Fon¬
taine et Martel soot instrument priés d'apporter
leur photo ft cette reunion. Urgent.

AssociationSportiveFrêdéric-Bdlanger.— leudt
proehain. 8 courant, róunion gênéralo men®ue'Io
a « h 3/4, au siège social, Ecoie FrCdéric-Bel-
laugor.
Plusieurs decisions importante» devront être
prises a cetto réunion, tous les sociétaires sont
prlés d'y assister.
Ordre du jour : Règlement des cotisations ; As¬
surance obligatoire pour tous, primo i fr. 80;
Cbampionnats des Petites A Laïques, Coupes;
G/mmunicaUons du secrétaire intéressant tout
parllcuitèrement les sociétaires do moins de 18
ans ; Admissions; Nominationd'une Commission
de footoall, d'un secrétaire et d'un trésorier al-
joint; Propositionsdiverses.

"1ON TROUVE

LEPETITHAVRE4Paris
I laLIBR2IIBIEINTERNATIONALE
MOS» run Nt-L*zare, lOft
(Immeublede r HOTEL



*1 TAPetit Havre — Mercrecü7 Janvier1914
AmoMtiou Sportive Ilavroise.— Co soif, ii 9
heures, Brasserie d'Or, réunion générale.
Lecture du procés-verbal, admissions, iorma-
lio'i des équipes pour d-manchcprochain. Réglc-
aien! dos cotisaiions, lecturo do It correspon-
ame.". questions diverses.

ï'ooSliaU-AHoelaÜou
Galeriesftpo'tivcs Hivt'■•ises,—Vendredi0 jaB-
rier >914a Si henres préeiscs, réunion générale
sbliiraioiro,«u siege de l'Association amicale, it,
fue*doia Pcix.

l'jfliWS!»

ƒa Joii/us" Pidale Gravilia'se. — Jeudi soir 8
•oursnl a 8 b. i '2, Mainede Gravllle,réunion gé-
n-Talcobligatoire pour tous les membres de la
"°0 dra du jour: Inscriptions pour le banquet ;
Cotisaiions: Questionsdiverses.
jj0. membres bonorsires, les parents et amis
ër-sioetéialres désirant panleiper an banquet,sont,
sres du se faire iuscrire a Cftle réunion ou ebez
ic' président, ss, rue Amanct-Agasse,a GravMIe.

Vólc-ee-ClubHavrais. —t.e banquet annuel aura
tii'Usame-'i!to ecurant, a 8 heures du soir, dans
les salons-do k GrandeTaverne.
Les sociétaires désirant y assister voudroal
biendonaer leur adbésion Ala réunion de bureau,
jeudi 8 courant, dernier dékt.

Cross CaSiiifa-y
,1urre fhtqhyClub.— Domainjeudi, réunion de
la Commissiona la Grand- Taverne.
I.rs c.urenrs Mouquet.Gibeaux, Sohier, Bazin,
Rosay, Lamoille,Bellei, Batreau et Lejeune sont
euüvóquös a cette séar.ee.
Les personnes désirant recompagnor l'équipe
estaedi proehein, & Pa»ia, pourront se lalro ins-
erife deinria a ia GrandeTaverne, au 1" étage.
Prix 'dn voyage : 8 fr. 50.

Union.Yi'locipèd'queSanvicnsa. — les sociótai-
res tont informé»que la reunion générale rnen-
«oeUo aura :ku lo jeudi 8 courant, a ai heures,
au siège social, caté F. Gu.d:, 131, rue de la Ca-
Vóe-Ye»to. Sanvic. ,
Otire du jour : lecture du proces-verbal de Ia
derniére séance ; éuiboralion du eelembier pour
ia saison 10:4; roUsations; propositions diver¬
ses ; admissions, fte. , , „ ....
Les personnes désirant faire partio de la Société
peiivefit se faire iuserire a collo réunion. Lo
bureau les informe dés mainienant que de belles
excursions sont projetéts pour la nouvelle saison
ct tju'cHespourront, en consequence, proliter des
tvsaiag-vsprévus.
UnionCyclistsSmvicoise. — Réunion générale
Jeudi procüaln, i 8 b. l/i du soir.
órdre.du jour : Galendricrpour la saison 1911;
questions diverses.

Union Fèliscipéd-ijushuvaise. —Réunion géné¬
rale le jeudi 8 janvier, a 8 b. 1/2du soir, au siège
social. , , . ,Ordre du jour : I.eelure du proces-veraai do la
iSernièren union, reaouvellement du Bereau, ad-
niü^ions, paiement des co isations, questions di¬
verses. Presence indispensab.e.

Soeiêti céloeipidiquele Guidon havrais. — de
soir. >i9 heures, reunion de lous les sociétaires
«u siege social, ciwz M.Monnel,Café des Trois-
SadrsBi,rue doNormandie.
Or&i«iiu jour : Lecture du dernisr procés-ver
aai, admissions, cotisaiions, questions diverses.

Peids et lïallères
BaUimphtk Club du /faore.—Gesoir. entrsïne-
rncElpoör lous les membres de la Sociélé, de 6
'ae lires a.10 b. 1,2. . .
Liiite. gymnastique suédoise, poids et halleres.
i'óiir faire partie de la Société, s'adresser au
siege social, 33, rue Jules-Lecesne.

Feuilleton du PETIT HAVRE
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G1XVAUX
Pksas* 109.
lUNMj~tMT~

Pblooi* ft fir.

fe«BuH| Ham

1" Course. 42 part*
Possible 82— 20 80 30— ii 80
Kanaris ••• ..... —— 19— —— 10 30
Joujou ... —— 28 80 —— 28—
2<Course. — 17 part.
Grêlo 44 80 21 80 30 — 12 SO
Lang Kep. .. —— 44 —— 23 HO
Ktnssca.se. . —— 84 80 —— 22 00
3»Course. - 11 part.
Junon II.... •.. 180 71 3" 68— 4ft 50
Jachere . . . .•• —— 39 80 —— 12 SO
Jouvenen lie —— 29 80 —— 17 80
4' Course. — 12 part
Jshol 89 _ <0— 33 00 10 80
Jacqueline.. ...... —— 22 50 —— 10—

—— 15— —— 8 —
6° Course. - 8 part.
lsis 09 80 ' 29 50 33 80 12 80
Promenade. —— 39 — —— 16—
lb- x .... —— 22 — 8 30
6' Course. - 21 part.

L'Ittsónue..
Iloclie

18 80 «3

30

50 9

111

6
8
15

80
30
30

Courses a Vineenne»
Nardi O janvier

d'étakpa».ny (au trot montö) 2,800ff. —
•DkUnee: 8,a-Om. — 1. Possible, a M. G. Du-
cjisiige (L.Méquignon).—2 Kanaris (M.A. Forel-
ire). —3 Joujou iLesaulnier).
Non piacés : Kadichah iL Dnfour),I.égondaire
10 James). Kandjar iVerzeele). Kléber (llenry)
(i'avée . Juvisy (1- Poirieri, Jour de Veine (P.
Daiiftichon),Kep (Pain),Kiéber (Bouffarl)Guigol)
Eclaireur (Pbilippart).
i>mx ov ïvEénouBG(au trot altelél 2,800fr.—
Distance : t Houm. — 5. Gréle. a M.0. de Waziè-
res .Tb. Monsi!ur). —2. Lang Kep (Masson).—3.
KinsaeeiseiLabroilIe),
Nonpiacés : Kaolin (Gitton), Kermes (Monerj.
Kiimsine iSainmarlin,,Kyrielle II (M. J. Cavey),
Kramer iM Noitinger), Kilburn (Taoiberi), K<4bir
iM Gaudiij), Kairouan (Serry), Koboul (Boutey),
Koiii'z(M.P. Viel , KtWarè iJ. Méquignon),Katba-
•ina (ii. L. Forciaai), KnitaB (H, Amar),Quiz(De-
lamarej,
piiix '.ie arsons (au trot monté) 9,800 fr.
Distance: 2.80Om. - 1 Jonon. a M.W.-A. Och-
Siorst(Gbiiddei.—2. Jacbère (Eugéne).— 3. Jou
Yéa'cèlle(L. Boudet).
Nonoiarés : Keepsalie (Verzecle),Jabot (J. Pol
rier, Keen Fly (Lepelietier), Juif (M.P Viel),Ka
nak iJrandot), Kossutb |L Leroy), Jonchée Fleu
rie (M.A. Forcinal»,Kasbah (M.de Wazières)
t»mx ïrF coxciiiis. (Au trot atteié) 2,800fr. —
Distance : 2 800m. - 1. Jabel, a M.J. Tardy (Vi-
dat). —2. Jacqueline (A.Dupuis). — 3. Jezabci
iBoiiet). , ,
Nun piacés : Jaelièro (M.Daubriact, Pierrette
(Vercruysse), Job (Sainmartin), Jamaica iDemo-
rissit, Joujou (M.Adèlei Kernevel (Bouiey),Kadi-
chab (Th.Monsieur),Kyrieiie (C.Psntecöle). Jéal-
lab U. Sourroutdlle).
prix de nni tech.. (Au trot monté) 2,8 0 fr. —
Distance : 3,000m. — I. Lis, a M.ü. Rousseau
iA. Tamberifiis).—2. Promenade(L. Dufourj. -
a. ibex (Verzeole).
Nonpiacés : Khaied (E. Marie), Jeune Eve IM
S.Kmborot),Jean-IErt, A. Méquignon), Isabelle
{Eugene),lowa tA. Sourroubiiié/.
r>nixde pac-v. (Au trot allclé) 3,000fr. — Dis¬
tance : 3,0-om. — i. Junon, a M ü. Rousseau
ITau.beri).—2. LTcgénuo(Vandenbulcke).— 3
fioche (J. Sourroubllie).
Non piacés : Idéal (Vis»-),Impéria (M.Macé).
Siornani Dmbriac (11.IJ-ubriae . Inslantanée |A.
Soiirroubillei.GoodnessQueeniWill»msen , Isolta
(Boriioni-e), Haid»Petit iJ. Poiriei), lpbigénie
(Vidai),lairépide (Vinei), llernani (MntoD. Vicior-
Slugo) (Deianiare). Gal«lhée (Swysseni, Jolietle
;a. L. Hémard), GoodB >y (M. Bérard). Jssmia
(Tb Monsieur),Jmviil-ers (Simonard), Ilanncton
iöouley), II Marcbe (Veizccic), HCgire(Sainmar
tin).

Bésultats Pari mutuel
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TROISIÈM E PARTIE
Autour d'un Berceau

Domain Jeudi 8 Janvier, Coursea a
Viucennea.

— Oh!... et puis... continua 1.3petite
er»s'étranglant de rire, c'estle père Pageant
qui en a fait une liistoire . . . 11a tapé sur sa
femme !. . . Oh ! mes enfairts, ce que j'au-
rais youIu èlre la !. . . Paree que c'est sa
seconde femme, eelie—lö. . . C'est pas la
mère a Itertile.
— Aiors Bcriilc est malheureuse chez
elle •?
— Ne la plaiguez pas. Elle n'y est plus.
Quand ie vous dis qu elle a toutes les
chances. Sa petite mère du corps de ballet,
Fiaviana, — excusez du peu !— l'a prise...
out , dans son bel appartement du boulevard
de Courcelles. Vous comprenez pourquoi
elle s'en flehait de vos générosités chez la
mère Martin. Elle nous dédaigne. Mademoi¬
selle se voit déja étoile.
— Je ne crots pas que Bertile soit mépri-
sante, mnrmura le pauvre chevalier, qui
rougit sous la visière d'or de son casque
j'argent.
«—Oh 1fit Chicheite. quelle le soil ou

TRIBUNAUX
TribunalGorrectionneldaHavre
Audiencedu 6 janvier 1914

Présidence de M. Tassard, vice-président
UKEQUESTIOND'OREILLES

Edtuoud Brunet, 40 ans, journalier aa Ha¬
vre, avail fait opposiion d un jugement qui
par défaut l'avait condamné d trois mots do
prison pour vol de cmvre, commis le 25join
dernier, au prejudice de la maison Wnkes
et tils.
C'est un des fervents de ce système qui
consiste d heurter violemment lei piaques
d« cuivre contre le sol, de facon d en deta¬
cher les oreihes que l'ont met ensuite dans
sa poche. , , .
Brunei en faisant opposition comptait evi-
demment avoir l'oreille du Tribunal.
li s'était trorapé, car sa p.-ine est confir-
mée.
Déf'eriseur: M®Contray.
U PARTIEDE DOR)lNOSINTERR3RPUE
M.Hauchecorne, domestique d Bolbec,fai-
sait trunquillement une partie de dominos
avec un de ses amis, le 22juin 1913,an café
Vergeon, d Bolbec,lorsqu'un sieur Léon Ro-
say, 34ans, domestique, s'approcha de luiet
sans aucune provocation lui porta plusienrs
coups de poing.
Cette petite scène avail vain d son antenr
un mois de prison par détant.
Sur opposition, le Tribunal confirme.

PEINERÉDUITE
Auguste Deneuve, 27ans, en faisant oppo¬
sition au jugement qni l'avait coudamné,
bénéticie de quatre mois puisque la peine
primitive d'un an de prison est réduite a
huit mois.
Nous avons en son temps rendu compte
de cette affaire.Nos lecteurs so sonviennent
que Deneuve avait derobó, lo 12juiilet 1913,
une bicyclette qui se trouvait piacée devant
le magasin de M. Deraay, rue de Paris.
Quelque temps après il disparaissait du
logement garni qn'il occnpait non sans avoir
volé d sa propriétaire nne somme de cent
quarante francs.
Tels sont les deux faits qui avaient amené
sa coraparution devant le Tribunal correc-
tionnel.
CEN'ÉTAITPASUNINFANTICIDE
Ou l'avait certes cru un moment lors¬
qu'un cadavre de nouvean-né avait óté
trouvé le 4 novembre dernier, prés du four
nean d'une buanderie, sous nn tas de pa-
piers et de chiffons.
La filie MarieD..., 25 ans, qni était ac-
couchée de cet enfant, avait 6te poursoivie
d'abord sous la prévention d'infanticide.
MaisIe médecin iégiste, M. Balard d Herlin-
ville, ayant examsné le cadavre da nouveau-
né, déciara que l'enfant n'était pas né via¬
ble et que par conséquent il ne pouvait y
avoir en de crime.
Seul Ie déiit de suppression d'un enfant
n'ayant pas vécu a été retenu.
La title D. . ., qui fait défaut, s'en tire avec
seize francs d'amende avecsursis.

ABUSDECONFIANCE
Le nommé GastonL. .., journalier au Ha¬
vre, était employé Chez un commercant de
uotre viile en qnalité de livreur. li avait
trouvé trés ingénieux, lorsqu'il toucbait ie
montant d'une tacturede la part d'un client,
de conserver par devers lui la somme per-
cue jusqu'è ce qu'il eut è faire nne nouvelle
üvraisonau mêrae cliënt.
II encaissait alors la denxièrae facture et
remettaitseulement a sen patron ie montant
de la première.
Parfois aussi il donnait è son patron de
faux noms d'acheteurs, livrait des liquides è
d'autres persi-nnesque celles designees par
lui, en encaissait le prix et employait les
sommes qu'il touchait & son usage person¬
nel.
It aurait ainsi détonrné 1,650francs.
Les reuseignements donues sur le passéde
L. . . sont bons.
D'autre part, il est loin d'être trés intelli¬
gent et ii n'a pas Fair de bien comprendre
la gravite de son acte.
Le Tribunal Ie condamne è on mois de
prison avecsursis, eu égard a ces circonstan-
ces atténuactes.
Défemeur : M«Contray.

ConseildesPradhommesdnHavre
Audiencedu 6 janvier 1914

Présidence de M.Tiiibkrviue, vice-président
Délal coasé dc trols mois. — Chef de per-
sonnet d'un ciuéinatographe.— Employé
supérieur.
LeConseil des Prud'hommes était appelé
tont récemment è apprécier un diff'érendné
è ('occasion dn contrat de travail entre M.
Mille,anci in chef du personnel an cinéraa-
tographe Omnia et M. Hermand, directeur
régionai de cette maison.
M.Hermand désirant mettre tin an contrat
qni le liait è son employé avait donné congé
a ce dernier un mois d'avance seconformant
en ceia a l'usage général régissant tous les
employés an mois.
M.Milleavait soutenn que co congé était
insuftisant, et que le chef dn personnel d'un
cinématographe devait êire considéré eom-
me un employé d'un rang supérieur, don-
nant des ordre3 et en recevant et qui, aux
termes d'un jugement du Tribunal civil du
Havre qni a fait jurisprudence en la matière,
avait droit a un préavis do trois mois Sans
méconnaitre la jurisprudence invoquée, ia
direction de l'Omnia sontenait que M. Mille
n'avait pas la qualité d'employe supérieur et
qu'en réaiité il jouait un róle assez eiïacé
dans l'administrat'on du cinéma.
Le Conseila esumé que M.Milleavait rap
porté la preuve qu'il donnait des ordres au
fiersonoel et que, par conséquent, il y avait
ieu d'admettre sa pretention.
En conséquence ï! a fait droit è sa de-
mande de 750francs pour indemnité de dé-
lai congé et condamné M.Hermand aux dó-
pens.
Piaidaient : pour M.Hermand,MeHomass;
pour M.Mille,M«Patrimonio.

Courd'AppeldoRouea
(4«Chambre)

Présidence de M.Houssard, président
Ete Prix d'un Maillet

Le 16mai dernier, Loojs-ConstantRenault,
égé de quarante-six ans, mennisier, demeu-
rant me de Turenne, 19,au Havre, était em¬
ployé chez M. Delaunay, entrepreneur. Le
soir, en quittant son travail il emporta un
mailiet en bois, d'nne valeor de nn Iranc
cinquante, puis on ne le revit plus.
Malbeureusement pour lui, un de ses ca-
marades d'atelier, M.Lindet, l'avait vu com-
mettre son larcin et le déaonya è M. De¬
launay, qui porta plainte.
Poursoivi a raison de ce vol, Renoult fut
condamné par défaut, le 24juin, par le Tri¬
bune! Correctionneldu Havre, è quinze jours
de prison.
Le 12novembre, il formait opposition et
comparaissait a t'aodience du 18 novembre,
devant les mêmes juges qui confirmèrent
leur précédente déciston.
Renoult fit appel, mais il ne fat pas plns
beuren x, ia Cour ayant maintenn les qusnze
jours ü'emprisonnement, l'incnlpé ótant en
récidive, ayant été condamné ponr vol, an
Havre, k dix jours de prison, le 2 mars der¬
nier.

Abm de eonftanee
A la fin de 1912.M.Ameline, négociant en
bois. rue Demidoff,prenait a son service, en
qualité de commis auxiliaire aux écritures,
le nommé Achille-AIbert Anqnetin, Sgé de
quarante ans, demenrant au Havre, rue
Eraile-Zola,21.
Anqnetin était occupé spécialement au re-
leve des livres et a la mise a jour de la
comptabilité.
Par la suite, il fut è même de votr loa
clients de son patron qni avaient des factu-
res en retard et en profita ponr oncaisaer
ces factures et en garder le montant par de-
vers lui.
Une première fois, M.Ameline ayant re
mis &Anqnetin une somme de deux cents
francs pour aller payer des droits d'octroi se
montant a 176 francs, l'employé s'acquitta
bien de sa mission, mais il onblia de rtndre
h eon patron Ie reliquat, soi<24francs.
Devant le repentir de Anqnetin qu'il
croyait sincóre, M.Ameline paraonna.
Cette clémenCen'eut pas le don de guérir
Anqnetin de son indélicatesse.
En effet, le 25mars, il touchait chez M.
Duchesne, negotiant, une somme de
66 fr. 15.
Le 21mal, il encaissait 8 fr. 30 chez M.
Blottier, négociant.
ChesMM.Camns et Grieux, commeryants,
snr la presentation d'une facture, on lui re¬
mit 18 fr. 35.
Enfin, le 14 juin, cliez M.Huet, huissier,
il toucha 34 fr. 35.
Brei, b montant des sommes détournées
par lui au prejudice 1e M.Ameline s'élève è
Ia somme ae 144fr. 85.
Poursuivi è raison de ces faits devant le
Tribunal correctionnel du Havre, Augustin
ee voyait condamné, è l'audience du 19 no¬
vembre, è deux mois de prison pour abusde
confiance.
Sur appel, la Cour de Rouen a confirmé
purement et simpiement le jugement du Tri
bunal correctionnel.

Affaire de Mceuri
Jacques Bonenfant, Sgé de 54 ans, est
cha»pentier au Havre et habite au n<>81 du
Grand-Quai.
Le 21 octobre dernier, Ie Tribunal correc
tionnel du Havre ie condamnait par défaut
a 4 mois de prison.
Sur opposition, Ronenfant comparaissait
devant les juges Ie 24 novembre et se voyait
confirraer la condamnation proncncée con¬
tre lui le 21octobre.

Les faits pour lesquels il était poursuivi
soitt les suivauts :
Le 24aoüt dernier, il aurait été vn par des
voisins, chez Ini, concbé et ayant &ses cötés
ia jeune Andréa Bizet,agée de treize ans,
habitant a la même adresse, 81, Grand-Qnai,
sur laquelle il se serait livró è des actes im-
moraux.
Bonenfant a fait appel et l'affaire est reve¬
nue devant la Cour a<-Rouen.
Un supplément d'enquête Int ordonné, è
la suits dnqnel et après avoir entendn ia
f)laidoiriede M®Roger,du barreau de Rouen,
a Cout a prononcé l'acquittement du menui-
sier.

13n Mar* brutal
Chartes-Louis Scbeid, ègé dé cinquante
ans, est cbarpentier de son éiat et babite aa
Havre, au n<>25 de la rue du Docteur-Fau-
vel.
C'est un excellent ouvrier auquel on n'a
rien a reprocher sous le rapport de la pro-
bité. Malbeureusement, il a la mauvaise ha¬
bitude de boire un coup de trop quan i ii ne
travaille pas, c'est-a-dire le dimancbe. Et
alors, il a des colères terribles qu'il passé
snr le dos de sa malheureuse épouse, née
BlancheBlanchard.
Le 5 octobre, vers 8 h. 30 du soir, il rentra
chez lui passablement émêehé.
Mme Scheid se gardi bien de lui adresser
un reprocbe — elle savait ce que cela lui
coüterait —et se contenta de servir le repas
du soir.
Tout a coup, sans dire un mot, l'ivrogne
raisit une houteille pleine ile bière et en as-
séna un coup sur la tête de sa femme. Cclle-
ci, blessée a6sez gravement it ia tête ct per-
dant le sang en abondance, s'affaissasur le
parquet. La bouteille avait été brisée.
Eu entendant les plaintes de la malheu¬
reuse blessée, les voisins vinrent se saisir de
Scheid, qui fut conduit au commissariat. ^
Pendant ce temps, MmeScheid,aprts avoir
reyu dans une pharmacie les premiers soins,
fat conduite k l'hópital général oü elle dut
rester en traiteraent pendant douze jours.
Le 25 novembre, Scheid comparaissait de¬
vant le tribunal correctionnel dn Havre qui
le condamna pour coups et blessures k qua¬
tre moi3de prison.
Lecondamné fit appel de cette décision et
demanda ia Cour ia loi de sursis. Maisles
magistrats ronennais ne crurent pas trop
élevée la peine prononcée par les juges du
Havre et confirmèrent purement et simple-
ment ia première décision.

Conrd'AssisesdaCalvados
Audiencedu 6 Janvier1914
Vol «ualiflé

Gsston-Emile Branchard, 38 ans, origi-
naire d'Evreux, terrassier, sans domicile, et
Maurice-AlbertBlanchemain, 21 ans, né an
Havre,égalemónt terrassier, ayant demeuré
a Tronville et actoellement soIdat a Versail¬
les, sent accusés des faits soivants : Le 9
juiilet dernier, vers trois beures et demie dn
matin, le nommé Folie, agent d'assurances
a Honfleur, sortait de l'estaminet Lemire ; il
était ivro et conduisait sa bicyciette k la
main ; Branchard, B'ancbemain et un autre
terrassier le suivirent. Arrivés avenue de la
République, its se jetèrent sur lui, le ter-
rassèrent et le frappèrent avec nne telle
brntalité qu'il perdit connaissance. Ses
sgre8seurs en profitèrent pour lui dérober
sa montre, sa bicyclette et son porte-mon
naie, contenant environ 240francs.
Revenu è ini, Folie alia porter plainte Ala
police mais ne pat donner un signalement
exact des individus. L'enquête permit néan-
moins la mise en accusation de Branchard
et de Blanchemain ; ce dernier avoua s'êire
trouvé U quand un individu dont il donna
le signalement mais qni est resté introuva-
bie, avait frappé Folie ; il avait emporté ie
poitemonnaie et la montre de la victime,
mais avec i'intention, prètend-il, de les loi
rendre pics tard. II avait du reste cachó ces
objets et, quand on les retroDva, le porte-
monnaie ne contenait plus que 20 fr. 75.
Blanchemain accnsait Branchard d'avoir
emporté la bicyclette et elle fut retrouvée
en effet dans le champ de courses de Deau-
ville, oil Branchard disait avoir passé la
nuit.
Malgré cette accusation formelle, Bran¬
chard nie toote participation A i'agression
contre Folie.
Blandhemain n'a pas d'antécédents iudi-
ciaires et n'est pas trop mal noté; Branchard
est un repris ae justice plusieurs fois con¬
damné pour coups et blessures et vols.
Branchard est condamné a 5 ans de prison
et k la relégation.
Blanchemain est condamné A un an de
prison avec sursis.
Délenteurs : M®9Humbert et Adam ; mi¬
nistère public : M.Lecouffé.

SHROMÏftOBRËHIOMALB
Sainte-Adresse

Etal-Cwilda moisde dtcembre 1913.—Naissan
ces. — liené Gahel,rue uu Havre, 3J ; Monique
Knblè,place Frédéiic Sauvave, 2; Fereand Le-
compte, rue du Msnoir,1; Emilo Bellet, rue du
Havre, 104; GeorgesMancbon,rue du Havre, 60.
Vices. —Bene Kelafosse. 1 mois, sente du Val-
lot, « ; MarieHölland, èpouse Laouönan, 62 ans,
sans profession, rue de la Mer,16.
Gravlllc-Salnte-Honorine

Bureaudebieafaisance.—Les fournisseurs du
B>reau «e b»<nfaisance sont priés, au cas oü ils
ne I'suraient pas encore fait, de dèposer a la mai-
rie (bureau de la ccmplabililó) les factures des
sommes qui leur sont dues au 31 décembre 1913.
Fourniturts commtwaks.—Les fournisseurs dc
la viiie sont p les. au cas oü ils ne I'auraient pas
encore fait, de vouloir bien tlèposer a la mairie

non ! pour ce que $a vous servira ! Allons,
venez nettoyer inon ardoise,mou petit Clau-
dio. Je vous en ai donné pour vingt huit
sous, il me semble.
Et elle courut vers le modeste buffet, sur
ses légers chaussons roses dans 1'enveloppe-
ment de la jupe mousseuse, criant dq sa
voix pointue :
— Monorgeat, mère Martin !. . . Donnez
vitc !. . . V:ia Rothschild qui s'amcne !
A la mème minute, celle qui était l'objet
de ces propos, descendait è l'avant-scèue,
oü sa « petite mère », suivant ia forme
d'adoption du Nutional-Lyrique, s'attardait
a causer arec le maitre de ballet.
Berlile s'approcha de l'étoile, et, sans
l'interrompre, se tint a cóté d'elle, avec un
petit air volontairement eiïacé, discret.
— Tu m'attends, mignonne ? dit Fiavia¬
na en se tournant. Reste. . . J'ai fiui. Nous
remonterons ensemble.
Elle lui parlait avec une tendresse de
soeur ainée. Bien que cette maternité pour
rire des coulisses nit devenue presque ef¬
fective depuis que 1étoile avait pris cliez
elle sa pelite camarade, les dix ans a peine
qui séparaient leurs liges respectifs ne suf-
iisaient pas amettreenire leurs deuxcceurs
si tendres la distance du respect.
Berlile avait dit :
— Puisque je vais vivre avec vous, je
ne puis vous appeler « petite mère ». Au
théétre, on sail ce que eeia veut dire. Et
encore. . . Au National-Lyrique seulement.
Car j'ignore si, ailieurs, ies premiers sujets
s'intéressent aux pauvres gosselines des
petites classes, eornme chez nous. Mais
dans la vie, dans la rue, dans lermonde, ce
serait ofl'ensaat pour voire jcyfnessc qu'unc

grande fllle comme moi vous appelie sa
mere •••
— Mais tu ne me flattes pas !. . . Tu sup¬
poses done qu'on s'y tromperait ? se récriait
plaisamment Fiaviana.
Un éloquent regard de la fllielte vers le
beau visage, presque virginal encore de sa
jeune protectrice, aurait suffisamment pro-
testé, si la protestation eiit été nécessaire.
— Tu m'appelleras Fiaviana... Et je
veuxquetume lutoies, ma ehérie, avait
décrélé la gracieuse créaturc. Ainsi tu
senliras moins qu'il te manque une fa¬
milie.
Quoi d'étonnant si, tandis que l'étoile
s'attardait è fixer encore quelques points
difficiles avec le maitre de ballet, la petite
danseuse du premier quadrille l'altendait
comme l'ombre attend le solcil pour tour-
ner, altachait sur elle deux yeux profonds,
— mais pas encore assez profonas pour la
tendresse admirative dont ils débordaient.
Autour de ces deux silhouettes légères
(la reine des lïifes et l'un de ses immaté-
riels sujets), les jèux de lumière conti-
nuaient a se croiser, a s'exaspérer ou a se
fondre sur la scène.
Sans s'occuper de ces trois personnes res-
tées sur le plateau désert, le groupe des im
portants personnages — groupe confus et
noir dans l'obscurité de l'orchestre, —
poursuivait ses expériences.
De temps a autre un commandement jail-
lissait des.ténèbres :
— Voilez la lune que diable ! Un nuage
passé sur la lune.Arrêtez les feux-follets I.. .
arrètez les feux-follets. Qui m'a fichu ?. . .
c'est pas des feux-follets voyons 1c'est <lC3
cscarhilles de locomotives! .»

A deux ou trois reprises, le pittoresque
de telles indications excila la euriosité de
Bertile.
Elle regardait alors autour d'elle, mais
se rendait mal compte. Car les rayons
électriques l'éblouissaient. De la scène, on
ne pouvait juger les surprises de l'éclai—
rage.
Mais volei ce qui se produisit.
Soudain, comine l'alternance des projec¬
tions iiluminait, puis plong^ait dans l'om¬
bre, tour a tour, eertaines parties du décor,
la jeune fllle tressaillit.
Elle venait d'apercevoir non loin d'elle,
s'allongeant des coulisses sur la scène, une
ombre que la bizarrerie des i'eux rendait
gigantesque, grimaqante, fantastique.
C'était Ie profil d'une tête et de Ia moitié
d'un corps d'homme. Aussitót l'obscurité
revenue l'effaea.
Un frisson glaqa Bertile.
Fut-ce une ressemblance, un ressouvenir
d'épouvantc ? Fut-ce l'impression rapide,
pénible, eomme d'un cauchemar ?. . .
Malgré sa peur, ses yeux élargis res-
taient fixés sur cet endroit, redevenu som¬
bre, oü se dessinait maintenant a peine la
haute déeoupure indistincte d'un portant.
Puis, tout è coup, ia lumière y ressauta.
d'un jet brusque.
Apparition de terreur !. . .
L'homme était lè... L'bomme dont le dé-
sir acbarné ligotait sa jeune vie, dont elle
sentait toujours la poursuite, baletant der¬
rière elle, eomme la proie elfarée pereoit le
soufile du fauve.
II s'avanqait hors des coulisses, Ia regar¬
dant. marchaut de sou cóté.

ibureaude la fonripiabllité)les faciures,avecles
boosde commande,des sommes qui leur soul
duessu 31décembre1913.
BlédaUlidu treoall—M.AlbertSimon,perceur
a Is SociétéduaAteliersDucuesoe,au Havre,de-
meurunta Graville,rue des Houx, bameau de
Frileuse,vlentd'obtenirlamédailled'hoageurdo
travailen recompensede ses bonset loyauxser¬
vicesdanseet établisoment.

Ocleville-sur-Mer
Syndioatd'AssuranceMutuelle contre la Mortallté
des Chsoaax.—Goinpterendu moral ei iluaucier
Ce l'année 1013:
Nombrede sociétaires assurés, B8; norabre de
chevaux assorés, ISO; valeur totale des cbevaux
assurés, 114,980francs.
Montanttotal des primes pnyées per les socié¬
taires assurés |3 O/o, 3.1iS fr. 60 dont 2,074fr 3S
pour la Société et 1,068fr. 28 pour prime de réas-
surancei.
Nombrede slnistrcs indemnisés, 4.
Montantdes indemnités de sinistre payées a«x
assurés, 2.072francs.
Montant des sommes recues de l'ünion de re¬
assurance, i .043fr. 45.
Montant du fonds de réserve au 31décembre
1913,1,113fr. 60.
Avecl'aide normal de l'ünion de réassurance. le
Syndicalpouvait encore fa re face au 31deccuibre
1913a 2,ISt fr. 45d'indemnitès de siuistre avant
de faire de orélévement statutaire sur le fonds de
réserve.
Par suite du montant ppu élevé des indemnités
de sinistre payées en 19t3, la prime d'as urance
pour 19Üest (ixéea 2 fr. 400/0.
Résumé des opérations du Syndicat depnis ss
fondation (3février I9!2 au 31 décembre 1913.
Montantdes primes payées par les sociétaires :
48 4 fr. 90, sur lesquelies 3 4 9 ff. 43sontenlrés
dnns la catsse du Syndicatet 1,343fr. 43 versés a
l'ünion de reassurance.
Nombre de sinistres indemnisés : 11.
Montanttotal des indemnitésde sinistres payées
aux assurés sociétaires : 8,468fr. 30.
Montantdes sommes recues de l'ünion de réas¬
surance ponr paiement des indemmés de sinis¬
tres : 2,7tl fr. 03.
Montantdes subventions recues de l'Elat : 7u0
francs.
Salnt-Romaln-de-Colbosc

AmicaleLaiqus des InJtlu eurs et Instltatrlces —
Legioupe cantonat de SaintHomainde ceuo As¬
sociation se réunira jeudi 8 janvier, a li h. 30.au
pensionnat de gsreona. ün programme important
a été envoyé a cbaque sociètaire.
Bureaude b/enfaicance.—M.Paul Quesne', h >r-
ticuiteur, a éto nommé parM. le prefet, membre
du bureau de bienfaisance, en remplacement de
M.Georges Deianos,membre sortant.
Etatdolt —Naissances. — Du 23 décembre:
Denise Lemieux; Etoi Debray-
Décès.—Du it dccembre : Jean-BaptlstePeltier,
cure, 70ans.

La Cerlangue
Bureaude Bisnfaisance.—Par arrêté préfectoral
en date du iS décembre 1913, time Lercb, pro¬
priétaire du chüteau Bellevue, est nommée mem¬
bre du Bureau de bienfaisaneede la Cerlangue.
Gecboix ne pouvait étre plus jud cieux ; les
indigents de cette commune auro.it >mta nouvelle
titi.iaire une biecfaitrice des plus dévouée.
Etat oioit.— Naissances. — Du 81 décembre :
Emite Ci.ibran, rue de ia Mare-de-Golbosc.—Du
£ janvier : Louis Leroy, hameau de Salat-Michel
Vicis.—Du29 décembre : Cbarles Saqnier, 6!
ans, journalier a Sainneville-sur-Seiae, rue Feltx-
Faure.

Bolbec
Accident.—Lundi soir, vers cirq heures et
quart,M,EmileAudouard,cocbor en z 11 Le-
f- ntil,loueurdevultures,rue Jacques-Fauquet,é
olbec, conduisait un omnibus dans lequel
avaientpris place quatorze personnesse rwn-
dant 4 Lillebonne,lorsqu'enpassant nu passage
i niveauduValasse, it s'apercut que son frtln
ne fonctionsaitpas. U descendit pour le ré-
parer.
Enremontantsur soa siège, nn des chevaux
semtten marcbe.M Audouardtombaè la ren-
verse.Unedes rouesavantde l'omnibualui psssa
sur les jambes et unedes roues arrièresur la
poitrine.Néani-oins,Audouardremontasur sonsiègeet
revint avec savoiturea Bolbee.
Ason arrivée,on s'empressadelui donnerdes
soins.
hedocteurBouyssoua réservé son diagnostic.

Lillebonne
Statiënd'ételons.— Les étalons qui doivenl
composerla stationde Lillebonnearrlverontdans
celteviileversie 9 févrierprocbaln.
StcoarsmatutIs.—La réunion trimestriellede
IaSociétéde secours muluels des ouvriers de
Lillebonneauralien ie vendredi9 janvier,a huit
heuresdu soir, au localordinaire.

Bec-de-Mprtagne
Inoendied'une grange. — Samedi dernier, vers
neut heures ou toir, M.Ernest T<ancbhrd üge de
39 ans, cultivaleur au Bec-de-Mortagne,futréveil-
16par des crépitements et une clarté qu'il distin-
guait de sa chambre s eoucber.
It se leva en toule béte et se rendit compte que
la grange de sa ferme était en feu Toute la tol-
ture n'était plus qu'un brasier et tout secours de-
venait inutile, étant donné le contenu du bail¬
ment et du grenier.
II y avait 5t0 gerbes d'avoine, 600 gerhes de
bié, 189bottes de paille longue, une machine 4
battre et une série d'outiis aratoires Le content)
détruit se monte a 2,Büi)Lanes. M.Trancbard est
8S8Uré
Quandau localquidevraétre rebSti, 11appsr-
tieut a MilesGelere,habitantYébleron.
Onignorela causede cet incendieet M.Tran¬
cbardne se connaltpasd'ennemi.

Fécamp
Tribunalmaritime —Le Tribunal msritime de
Fécamp, cuuiposé de MM.Vignole, adminislraleur
de rinscription maritime, president ; Dutrian,
maïire de port ; P. Amour, capilaine au long-
cours ; Tonrbal»z père, patron de bateau, juges :
S Lettvre. commis principal dc la marine, gref-
ficr, se téunira jeudi proch in 8 courant, pour
juger le nommé Pierre Botéazoo,matelot a bord
du vapeur Antoinc.aclueliement dans le port,
prévenu do votes de fait sur le second de son
navirc.
Accidents.—A i'huUerie de M. Delaunay, un
charretier, Frédéric Res»e, denteurant rue des
Fourneaux, oecupé a dèteler son cheval, a feil
une cbuto sur lc sol.
ttesse soniTred'une entorse et d'une plaie au
poignet gaucite.
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tcc.dent. — Ges jours derniers, te nommé
PiMiiC-dsBrémond, 48 ans, ro»ri-, travalil it a
„ü -i du terreneuvler Saiut-snvm, armatvur M S.
D:bantel, au dégagemeat dek neigt sur e cor¬
dages de ce navire pr-ur permettre e les metire
è 1'a.bri,lorsqu'en qui'.iantsoa tr vatl et en dé-
barquant a l uide d'une écbel'e, sa main a glis ö
sur la lisse du navire, couverle de n<ige. et il es»
tombé, la jambe sous lui, se fat.-ant do r»ves
contusions. 11a élé Iransporié d urgetico a l'Hos-
plce.
Biessêü bord Travaiünnt 4 bord d'on vapenr
do sol pom lo coiapie de MM.iluoo c' »>. route
de Gsny, un ouvrier qui se irutiv ót daas 1beale
du pavtro, AlfredLcvusstur, 32 aas, a rt cu sur le
corps un sec de se!.
Griéveincnt attein!, Ie blessé a élé soigné par Ie
doetiüf DupoaLqui tui a present ua repos de
plusi urs se-names.
Tsntatiosde Cambiolaee.—Jeudi soir, ver» 9 St.
l/t, ia bot»ije de Mim-Veuve Lthou, rue s int-
Lêotiard,en ferciant les Volets apercut un" for¬
me humaine sur lo toll d'un petit bfiimcnl atto-
rant » la cour du cötó de la gar^. Elle pr>vmt
aussitót sa patronne et la gecdarint rie fut iufor-
mée.
Des recherches ftireni faites el l'bomme fut
«perpu blotli sur un autre ton U gesdaro e i'in-
terpeila, mais le ncctutne visilcu au lieu de ré-
poDore, s'empressa de prendre in fubc/t saiua
par dessua la propriété vofslne. On suppose que
cel individu avail l'intentioi de pénetf.r dans la
maison, une fois les habitants couches.

BULLETIN FINANCIER
Paris,6 janvier.

Le marebó s'est montrê irré«ru!ier, mais a fail
preuve d'une plus grande animation.
Noire 3 0/0 s'inscrit a 8380.
Les fonds d'Etais élraogers, dont Ia plupart
détachent aiijourd'hui ün coupon, sont assez for¬
mes. L'Extêrieure Espsgnole ex-coupon, cote
90 05. I'ltalien ex-coupoa, 6ï 70. le Turc 856' et
le Serbe ex coupon, 81 >0. Le Rosse 3 o/o 1595
termine a 7892, le 1896a 738y.,ie 8 o 0 iw k
lu3 10,Ie4 1/21909a too ü et le Con*o|idea 91«5.
Nos établissement? de crédit se négocient : Ls
Banquede Paris ex coupon, ? 1,610, Ie Comp'oir
u'E compte a 1,080,le Crédit F nei--rex-coupou,
6 864et Ie Crédit Lyonnais 8 t,o90
Dans Ie groupe des chemins franpsis, l'K«t se
traite a 920,le Lyon? 1,27 et le Nordè 5,r86.
Lo Rio-Tinloest louru a 1,738.
MWaaiMMM—■■WSBBAMMWBeBaWWWIIllllllllilllinillll'IUIIIIIMB

NouvellesDiverses
L,es rats d'hóte'8

Le 3 décembre d-rnier, un vul était com¬
mis au préjudiee de ALssDahigren, ongi-
naire de N-w Yoik, descendue dans un ho¬
tel parisien d« l'avenue Mac-Mahon.Des in-
cónuus avaient fait main ba-se sur une
somme de 4 000dollars et sur divers bijoux
d'une valeur de 3.000francs.
L'enquête ouverie démoutra qu'au mo¬
ment du vol un individu ayant les allures
d'un parfait gentleman et iitsciM sous le
nom de Wüsou avait prédpiuitumeut dis¬
para de l'hótel.
Les «oupeonese portèrent sar ce dernier.
qui fut vite ident.fi.-'C'est un AÜemanc*
nommé OlioSchmidt. II a eté arrête par M
Niclatisse, commissaire de police attaché au
serüce de la police judiciaire. einst que ses
complices et compalriotes, Wiihau) Budde
et Joseph Rossler
Le magistrat a également mi«en état d'ar-
Testationle recéleur de la bande, un nommé
Sager, demenrant roe Siroun-te-Franc,chez
h-q-telon a dècouvert quarttité d'objeis volès.
Tous quatre out étè écroués au Dépot.

Un Duel dans un Débit
Desagents de police out rencontre, k Pa¬
ris, avenue de ia GraDde-Ar»>ee,un hom-
rne frappé de deux coups de couteau ara
V6Dtr@t
On transporta le blessé è l'hópital B?au-
jon. Dans ses poches o»>trouva ues pap ers
aurtomde Rudolfe II nry, p -Itsseur, Agé
de 54ans, demeurant 1§, rue du Debarca-
clèro»
M.Landel, commissaire de policedu qnar-
lier de Chaillot,ordonnatt une enquête im¬
mediate q i a ét. bli que l'homme avait été
blessé dans l'ètal'iisscroent de M. Martin,
marchand de vins, 16 rue Duret, a la s>üe
d'un duel au couteau, avec un de ses cama-
rades, ouvrier cómjue lui.
Si los premiers r»Dseigoemonts rocueillis
sont exacts, ie duel se serait doronlé d'une
fapon « normale »au milieu de témoins et
d'une assistance neutre.
La policechorche ü ct .bur les compücités.
On vad'abotd mettre la main sur Ie toeur-
tiier et Fortcxaminera ensuite q^'elle a été
('atiiuide des témoins dans cette étrange
affaire.

Une terreur insurmontable s'emparade
Bertile.
La iterveuse fillette ne songea même pas
qu'elle était protégée, que, sur le plateau,
dans la salie, il y avait des gens qui ne
ressemblaient pas a sa misérablè beMe-mè-
re, et devant qui nul n'oserait manquer de
respect è une enfant.
L'eft'roi et la répulsion la convulsèrent.
Elle se serra contre Fiaviana, avec un
cri si désespéré que l'énormc cavité du
théettre en vibra tragiquemeut.
— Lui !. . . sauvez-moi !. . . je suis per¬
due ! . . . Je meurs !. ..
Et la pauvre petite danseuse s'abattit,
sans connaissance, dans les bras de sa gran¬
de amie terriftée.
II y eut un moment de désarroi. Les pro-
jecteurs s'aft'olaient, fouillaient de leurs
pinceaux lumineux le fond de la scène,
laissant dans l'ombre ce qu'il importait de
voir. Le directeur, les acteurs bondissaient
de l'orchestre, grimpaient le petit escalier
reliant la scène a la salie.
— Qup se passe-t-ii ? Qu'est-ce qu'il y
a ?. . . Quelle est cette petite qui se trouvé
mal ?
Régisseurs, macbinistes, électriciens,tout
le personnet se précipitait. Une fouie en-
vnhit le plateau. Jamais ou n'aurait cru
qu'un tel nombre de gens pfit fourmiller si
vile de tous les coins de l'immensc théótre,
béantde vide une minute avant.
Nul, d'ail leurs, n'y comprenait gontte.
Pas même Fiaviana, qui n'avait rien remar-
qué, rien vu.
—Je suppose, avantja-t-eile, que c'est
un efiet dé tatigue nerveuse. L'enfant est
délicate. Sotiffranto récemment, elle a peut-

êlre repris trop tót son travail Et elle se
donnait avec tant de coetir aux répétitions 1
Ce « Baliet des Elfes » nous emballe tou¬
tes, ajouta la gracieuse femmeavec un sou-
rire vers les auteurs.
Cependant, la mère Martin, appelée en
bóte, accourait aussi rapidement que le per-
mettait sa corpulence. Kile examina Bertile
— qu'on venait d'éte'idresur un praticabie,
représentant un talus de mousse dans la
forèt magique.
— Cette gosse-la a eu les sangs tour¬
nés, déciara la matrone, avec une autorité
devant laquelle tout le corps de ballet avait
coutume tie s'incliner.
Elle mit des seis sou? le nez de la jeune
filleet, d'un peu de ouate ïnouiilée au gou-
lot d'un flacon, lui frotta les tempes.
Uue odeur de mauvaise^au de Cologne
se répandit.
— Bertile Pageant. . . fit le directeur ho-
chant la tête. Elle est douée, cette matine-
la. Elle a de l'avenir. . . Pourquoi tourne¬
t-el le de l'oeil comine tja 7 Elle n'a pas l'ait
la bêtise, au moins ?
— Elle 1... s'exclama la mère Martin
avant que Fiaviana put répondre. Pas de
danger !. . . C'est sage comme l'agneau du
bon Dieu... Mais je vous dis qu'on y a
tourné les sangs.
L'étoile intervint.
— Elle n'est pas heureuse chez efie. La
père s'est remarié. La marótre ne vaut pas
cher . . . Pour le moment, je l'ai prise chez
moi, . ,
— Ca vous resscmble, ca, ma chere,
ooina Tedirecteur.

(A suivre
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NAISSANCES

Dh 6 janvier. — MsrcelL; MARY, rue Thlób&ut,
S3; lUoul JONQUET,rue Höèae. 17; Renée LAM¬
BERT, rue de Normandie, 377, Mario JOMIER, rue
de la Ferme, B; Jeanne AGBADO, ruo Jules-Ma-
gurier, 7 ; Henri- tte DUVAL, rue Belioncte, 16 ;
Gmnaine LEGRLS ruo de Fieurus, 40; Arsêne
AFFAGARD, rue Paul-Marion, 18; PauteHe MI-
CuEL, rue du Général-ïloc'ae, «1 ; Asdrée LE FER,
rue Rollon, 8 ; Emito DÉCAN, rue Charlemagne,
12; Marie RÉPEunEST, rue Voitaire, 68; Louis
®UCU.rue des Galious, 53 ; Thérèse DÜCHEMIN,
rue Racine, 33 ; Pierre BRUMENT, rue Raspail,
6i ; Siarie DANTÏN,qusi Notre-DailiC, 13.

S_söius Grand Choix
TISSfiNDIER
3, Bd de Strasbourg Hél. 85)
VOSTÜRES dep. 35 fr.
Agent de A. A. TV.VHKR & C*
ARTICLES 0E SPORTSH

A i'iaspnuisri* da jourssl LE HAVRE
BTIS FOSTXKSLLB

L.ETTRES DE MARX AGS
Bil lets <ie Nnie ssnee

DËCES
Du p,janvier. — Lucioa D0M1MICI,4 «es, rue
Man- -Thérèse, 5 ; Adelaide DSGLOS,73 sns, sans
profession, place de I'Ho'.el-de-Ville, 13; Jeanne
BORIS, veuve MOOAND,03 aas, sans profession,
rue de Bordeaux, 30 ; LEVgSQUE; mort-nó Imas-
eufin), rue Lajpérouae, 11 ; Ludovic Dl'RAND, 71
ans, propriélaire, rue Washington, 60.

epdolallté <ie Deoil
AL/ÖRPHELINE,1315, rue Thiers
Getril ceroplet en $3 lienres

Sur demanae, beo persor.nrinlUfleaa dealt ports a
«ftoisira domicile
TELEPHONE M

Ü. et M" B. HENtit TIER;
M. CAHIERSt, eapitaine au 91* d'Infanterie,
6SIS' CAHIEERE:
M Robert et Henri HENNETIER:
Bik' Marguerite et Atine HENNETtER:
jgv.MMarguerite it Madeleine CAHIERRE;
MM Hemiet Jacques CAHIERRE;
Les families fORTHO/HME,LEBtRQUIERet les
Amis.
Ont Ia douieur dc vous faire part de la perte
cruelle qu'iis vienaent d óprouver en la per¬
sonae de
MaMseiteEmiHs-AdéiaifieBE6L0S

tear taa.te, grand'-ante, coustne et affile, dée;V
dso, ie 3 janvier 1344, dans ss 71' scnéc, mu-
nle des sacrements de l'Egitso.
Et vous prieat do bien vouloir assister a sc9
eonvoi. service dc inhumation, qui aufontiieti
ie merorcdi 7 couram. a 9 b. 3/4 du matin,
en l'église Sainl-JosepU, saparoisse.
On so réunira an domicile mortuaire, 13,
place de niotul-de-Yilte.
PftiEZ 0!EU POURLE R'POS BESOMAl»E!
ï,-s Dames sont priëes de se reuuir a
l'église.
iV«flews, »« couronnes, des prières
It no sera pas cnvoyé de lettres d'invi-
tatioa, le présent avis en tenant lieu

M. et S"' Louis REMSUSSIN; Lucienr.e,
Simonne et Yoenne8ÉIWUSSIN; IS Pierre RÊ-
MQUSSlN; M et /ü«' T/iadéi RÈMOUSSIN; hi""
eeuuo Louis REMQUSSIN; hi et /S<" RUEEL et
leur tils ; hi. Léoh 0US0S ; hi. I'Inspecteur Pri¬
mairs ; MM.les Irsitimsws at Si"" ies ln>titutri-
ces du Canton de Criquetot: Les Families DU-
PRA.Y,DELeHAYE STALAIN. LENEVEU.BUBOC,
TETitiON,BODBFROY,LESIENet tes Amis;
Oat la douieur de vous faire put dels perte
cruelle qu'ils vieanent d'éprouver en la per¬
sonae de
McRsisurHichal-FerüinandRÊMÖüSSSSi
Instituieur reiraité

leur póre, b- au-père, grand-père, frère, beau -
fsère, oncie, grand oucie, cousin et ami.
d- eédé le lundi li janvier 49)4, a onze heures
du matin, dans sa 7v aanóe, muni des saere-
menls de l'église.
Et vous prient de bion vouloir sssister b ses
convoi, service ct inhumation, qui auront lieu
ie jeudi 8 courant, a neuf heures ires précises
du matin, en l'église do Gonneville-!a-Maliet,
sa naroisse.
On ae rêueira au domicile mortuaire.

fritsDiesparitms ii tsaAmaI
B/s voilures stationnerent <t la gare de
Turrctot-Gunnrvllle.
Train paitar.t du Havre A 6 h. 42.
II ne sera pas cnvoyé de lettres d'invi-
ta-ion le présent avis en tenant lieu.

SS et Mn' Georges KA8LÉei leur tllle ;
M et 4f»°Henry BEMESTRALet hars enfanis ;
hl Bernard KA31Ê;
lü, et M'" Jacques itASI.E ;
IS. et Sb" Chartes SIMONet leurs enfants ;
ses tnfanis, beaux-enfants et petits-en-
f mis;
M et bi'-' N -J EüE;
Ml - RREEBAART;
sos seeurs et besu frère :
M. et 18"' H.-8 EDE,
ses neven et niécé ;
La familie et ies amis
Ont la douieur do vous faire part do la perte
cruelie qu'ils vieanent d'éprouver en la per¬
sonae de
fêladumsCharles KA8LÉ

IVÊit EMXIA-tUliISTJ.V- A BStECBAARl*

décédóe a Cannes, 1c 2 janvier, dans sa 63*
'uaêe.
Et vous prient do hiep vouloir assisier A se*,
convoi. et inhumaiion, qui auront lieu lo jeudi
8.courant, a 9 heures 4/2 du matln.
Ou se réunira au Teiuplo protestant, rue du
Lycce,
bes voïtures statiameront place Carnet,
ii partir df 9 heures.
m— —— — — — — 1

2.6.

Vousêtes prló de bienvouloir assisterau
servicede
MonsieurPierre-GusiaveBONVOKIN

Ancien Mégocia&t
décêdó le fl janvier 4944, ft l'dge de 77 ans.
muni des Sacrenaents de t'Eglise, en son do¬
micile, route du Havre, 418,
Qui aura lieu le vendredi 9 courant, 4 dix
beures du matin, en l'église de Montmliiers,
ss paroisse.
On se réunira a I'Eglise.

FriesBieasssrItSejeshisslee.
Da la part de :
ffi. Maurice B0HV0/SIN;
M. MaxG'JrJVGISIN;
M>"Marguerite BONV0ISIN,
Sas Eafants,
Des Fair Uios LE BEDEL, COLETTE,Albert
HERRENSCHmIDTst des Amis.
I/inhumation aura lieu au Cimetière
Sainte-Maria, du Havre.
Montiviliiers, 1c 7 janvier 4914.

7.8.9

id. et IS" Ch.-W. HAST; til. LionelNAST:
i S. et SI"' VALiÈRE,nie NAST; M. st M" Ch
HAST et teur Fits ; les Famines NAST,NAHAR,
PILEUR.
Remercient les personnes qui ont bien vonlu
assister aux convoi, service et inhumation dc
MadameVeuveWilliamNA&T
Kéo Eli sa LECAILLE

M. et M" Ar.dréLETELIER ;
IS LucienLETÊUER;
M. et Si"' BOITELLE;
ft. etM»>MOREAUXet teur Fils :
M. Renó LEMuNNIER;
M. Henri LEMOSHIER;
/»»• AliceBOITELLE;
a"" V<uoe LEDUCet ses Enfants ;
Des Parents el des Amis.
Remc reient les personnes qui ont bien vonlu
assister aux convoi, service et inhumation de
Andrés-RöHaade-AliceLETÊUER

id. Jean LE COX, hi. et M" PARLOUARD,nie
LE COZel Icur Enfant ; M. et LAUHAT,nee
LECOZ; Us Families DUES, SALAUN, GL0A-
RECet ft)t NOU,
Remereient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Mathleu LE COZ

DEUiLEH24HEURESpourMessieursetDamesalaDraperied'Elbeuf
FourniSfccar de I'l'iiion Economique

LE PARC D'OR
«3, ruo Félix-Faare iau Haut du Funlculalre)

»l!lt L.,4. COTE
avee tous scs avantages nature;» dus 4 son expo¬
sition unique, i son air pur et vif : a sa satubrité
reconnne par lous, possède aussi ravantaee prati¬
que d'etre a une proximil6 ttonnante de !'Hotel da
Vllle, de la Course, des affaires (',<•générai, etc.
Pour traiter, s'adresser a :Ed. JlftTHAL, ancien
Notaire, 8, rue Edouard-Lsrue. Tèlép. 17.88, r-t
pour bdiir, A I,. I.KLAl'SilEH, Arebi'.ecte, 47,
rue du Ghamp-dc-Foire. Tel. 6.49. (A euivre)

GRARD-THÊATREDUHAVRE
DirectionA. V1GU1ER

Jeudi 8 Janvier ■>Um«
I 9 h. 4 1

Bureaux ■
8 h. » » 1
PREMtÈrtE REPRESENTATION

LES SALT1MBANQUES
Operette en 4 tableaux, de L. Gaauo.

TliEATHK-CIliQUK OMNIA
Booievwdde Strasbourg

AUJOVHD'RVI

CINEMAOMNIARATHE
A S ft. a/4, Soirda

Matinée J BI»AKCBE8el JEI DIS A 3 b.

CompagnieNormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

Janvier

Morcredi.. 7
Jeadi 8

Vendredi.. 9

6 30

7 M

8 »

HAVRE

IS 30

46 13

47 45

HOSFLEIIR

7 45

9 »

9 45

45 45

47 30

(8 18

Janvier

Mercrcdi.. 7
Jeudi 8

Vendredi.. 9

HAVRE

10 3

TROUVILLE

Janvier

Mercredi. . 7
Jendi 8
Vendredi.. 9

HAVRE

3 15
6 45

CAEN

6 45
7 45

En c -s de manvais temps les departs peuvent dire
Supprimês.

AlSSAmiSTHATION OKS POMTK8
— La deraière levêe des correspondences par
steamer francais partant de Bordeaux pour les
Antilles franpaises, Guyane, Trinité. Cóte-Ferme
et Mers du Sad sera faite au Havre, bureau prin-
pal, le 6 janv., A42 h. 5.
— La derntère levée des corrospondances pour
les Etats-Unis, le Canada, le Mexiqne, te Guate¬
mala, Cuba, Guraqao, Costa-Rica, Knuateur, Haiti,
Saint-Pierre-Miquelon, Tahiti, les ues Marquise,
Guyanes franqaises et boilandalses, Répnhliqne de
Panama et Japon, par paquebo! La-Provenc? . sera
'alto au Havre, bureau principal, ie lOjanv., 8
15 h. 30.
— I.» dernière levée des correspondsnces pour
Io Brêsii, -a I'iata e! le Chili, via Magellan, par
paqucbot anglais partant de La Pallice, sera faite
au Havre, bureau principal, le 40 janv., 4 42 b. 6.

NOUYELLES MARITIMES
Le st. fr. lly polite-Worms, ven. de Rouen, est
arr. a Bordeaux le 5 janv.
Lo st. fr. Michel est parti de Bordeaux le 8 janv.
pour Havre.
Le st. fr. Sephora-Worms, all. du Havre a Bor¬
deaux, est arr. a Br--st le f>j nv.
Le st. tr.Sainl-André, ven. ue Barcelone, est arr.
a Marseille lo 4 janv.
Le st. fr. ViUe-de-Tamataw, ven. d'Algórie, est
arr. a Ho-en, le 4 janv.
Lest fr. Lisu ac, ven. do Hambourg et Rotter¬
dam, est arr. a Rouen le 8 janv.
Le st. fr. Saict ilare, ven. de Rouen, est arr. a
Huclva le 4 janv.
Le nav.fr. Geneviève-.Volinos.cap. Lehuédé.ven.
de Mexilloces, est arr. a Falmouth le i janv
Le nav. fr. Emma-Laurens, cap. Couéo. 1, all. de
Rotterdam a Valparaiso, est passe a Portland le 4
jatlV.
Lc st. fr. iuzanne-et- Marie est parti de Brême
le 3 janvier pour Bordeaux.
L-' st. fr. Vtiie -de-Marseille, ven. du Havre, elc,
est arr. a la Réunion le i Janv
Lost.fr Amirat-Daperre, all. du Havre 4 Co¬
nakry. etc., est reparti de Dakar le 4 janv.
Le 8t. fr. Anurai-Hame.liu, all. do Cap Lopez a
Pauiilac et Havre, est arr. 4 Grand-Bassam le
4 janv.
Le st. fr. St-B/irnabè, ven. de Rouen, est arr. a
Alicante le 4 janv.
Le st. fr. Marcni, all. du Havre aux Antilles
est repartide Bordeauxle 2janv.

fumn
Imceau
UvardoSoM!..
Cone,dn Soiell..
Lw.de la Lone..
Con.dei* Lone..

| 8 b.
I 47 h. 44
[ - h. -
I 42 b. 42
7 h. 63
IS Q. 48
43 ft 8
S ft 46

dh

8 -

PA.
D.Q.
H.L.
PQ-

Jnovicr
0 « 28
• • 83»■—
a « 90

42janv. a S h. is
49 - 4 Oh. 39
16 — 8 On. 43
I (ér. b 40h 41

— »
— •
— »

Vent»N -0. — Coup de vent — Temps 4 grains
Met Grosse

OUVERTURE OSS PONT* DU HAVRE
Da 7 Janvier 1914

*(AKBURDIB
ANGOÖLEME
CITADBLLE
AURH
VAUBAMsts*srt«»8
I20GX

8 a 4 2
10 b. '/»
6 b 1/2
S b. 4/2
9 b. »/»
10 b. »/»

14 ft, »'»is a. »/»
18 b. 12
18 b. 1/2
15 b. »/»
16 6. »/»

Port du Havre

5

Janvitv Mavires Eniréa mi. de
5 st. all. Elbing Anslralie, eta.
— st fr. Vdie-de-Bordeaux, Guillot. Reunion, elc.
— Rt. fr. Demise, Richard RotDrdam
— st. ang. Carlston, David-Kerr Neath- Abbey
— st. fr. Seine Bordeaux
— *t. nr. «■»fines. Blooh Caen
6 st. fr. Chicago, Macé New-York
— si. ang. Phil idelphian, George Baltimore
— st. ang. Carlton Baltimore
— st. ail. Niedericald. Schnmbad Antilles
— St. all. Ypi-anga, Von Hoff Hambourg
— st. fr. Matgaux, Kerrien Hambourg
— st. torw. uglier, Andriaru Rotterdam
— St. ang. Hantonia, Holt Southampton
— st. fr. Alice, Yvinee Rouen
(pour Goole)
Par le Canal de Ta&carvllle

8 ch. fr. Panama, Deuff Rouen
— ch. fr. Mtirilio. Ronen
— st. ir. La-litsle, Lecourt Pont-Audemer

Janvier Mavtres sc-riSa all. a
8 st. ang. Bertha, Smith Southampton
6 st. all. Desterro, Scbutze Brésil
— st. ang. Carlston, Dtvid-Kerr Neath-Abbey
— st. ang. Raloo, Robert Swansea
— st. ang. Va»-a.Kernan Southampton
— st. fr. Amiral-Olry, Leelere Dunkerque
Par te Catnl d* TanranrUlt

8 ch. fr. Christophe-Colomb, Riwald Rouen
— eb. fr. Parfait, Duval... Rouen
— cb. fr. Etatn, Malzec Rouen
— sloop fr. meien-Madtkine, Lefehvre.Mailleraye
Monte a Rouen :
Le 0 : st. fr. St-Mathleu, ven. de Huelva.
Deseead&s aa Roaea :
Le 8 : st. fr. Maine.
Le 6 ; st. fr. Radioleine ; st. «uêd. For smelt,
Blenda ; st. ang. Barmoor; st. norw. Correct.
En rade poor Rooes
Le 6 : quat.-m. fr. Quev>lly, ven. de New-York,
st. fr. Ttjd it, van. de Bone ; st. ang. Concord,
ven. de Sutina.

Navires h Huai
0 Janvier, A B. henra* du Mir
rrnix bebkrvéï ui vacht»

Dnraadal
Lonise-Aika
Vixlr

Nereid
Joyensa

Partner
St-tUcan
Lucy
La PeHa

Adolphe-Mnda
Bnechaote
Dirt hot 4* It En
Dinorajh
Simons
Hebé
Lists

Bnssln du Comaisroa
QVAt I>K nOTTBROAM
Gybter
qua I D'ORLtANE

Etolls-rtlantt (J) N.-D. de-ta-Garde Katina (y)
Sagttt* (y) Anuffi (T>

«641 MMSUIDII
Arias* (y) Dolphin (y)

Bnsain de la Barre

«RAI UHiNDt
Paris Fort-de-Franc*

ISoaisln de 1st Cltadelie
Dtaex noro

S-ine Harganx
DAKSK RUB
Vllle de-Dijon

K£»<uo>ln «te t'Beee

«V44
Niagara

&K8 TRANnATLAftn-O* «•
iA-Provenee GUicage

«RANRM rORCntR
U-Tonratne Rochsmbean Ella

QVAIB RENAUD ET MARSEII.LB
Denis Villu-de-Bordeanx Guatemala

gV4l DE NOUMEA
Greenbllt Denlio Ëlbing

Port wood

Baaaln-Doek
Im bin (at. Uq.j. Tchad lolanda (y)
Bét leu (MI. tür«.)
Montreal

'toscburn
Ville-de-Ronca

Riessard
Floridt-n
urnoioey
Springbura
Gddei s.aa
Aruicmisia

lnnl-ltln(«u. tq
Cactqne

BusaIb Betlot

PREMIÈRE D4M1
Ciamplain Jason

Campinas
LitiWoermana

Vpiranga
Ainiral-Trond*

Niéderwald

BsviiEsn
Navarm
Basque
G endene
Geor.te
Breton
Car-stoo

BAMS
PhJladelohlan
V o mora
Bavraise
talais
Mexico

Hats tela Vnnbnn

QUAI COLBERT
fine-Branch Horn

QUAI FRIES ARB
Redstart Moiitre
Canal rt« Tanenrvllle

Boueralnvllln
E ouard Jcramee
It» ore-JeLrnaaga
Kirn wood
I ruc.adta
Niaal
Gayo-Soto

Francois-Arago
Rio »ise
Flix on
5'ast- n
Em. -nil 1
Cap. -Antibes
Sav. n
Sle-Adresse

Breynton
fenlrlisld
Atdeb-ran
Roselunds
N- ra
Agfl.oria
EmbirlcoS

MARCHES AUX BESTIAUX
ROLEN, mardl 0 janvier

Buviaox Vendu. van. DC SILOS*. ran
1. Q. 2. Q. 3. Q. extréme.

187
707
4.100

187
294
i.too
1 85
1.85
2.70

1 70
1.65
2.-13

1.60
1 .5(1
2 30

1 96 1.B0
1 63 1.45
2 80 2.20

Baeufs
Vaches . . .
Moutons . .

Harohé aux Veanx dn Mardl
23 Veanx ont été amenés, 15 ont été vendns
de 2 fr. 20 A2 fr. 00 le kilo.

PARIS (La-Villettei, mard! 0 janvier

Bmviaux Amend Vendns ilTOftl Poldsmoyes

123 96 27 «6 kil.

Qualités i" qté 2*qte 3» qté fris ntria
Prix du kilog.. — — — 1.80 A2.70

FRUITS A CtDRE

Bona», 6 Janv.— 203hectol. de pommes ont êtê
appo-iès sur le marche. Les transactions ont eut
lieu aux prix de 3 fr. 20 a 3 fr. -0 l'heetoliiro
l'entrCe d'oclroi non comprise, s'éievast a 0 fr. 44
par beet.)

BULLETIN DES HALLES

MERCU RIALES

HAVRE, (Marebé Nolre-Dame) le 6 Janvier,
Ceurt del Ltgamtt

Pommes de terre :
Sancisses du pays lei 100 kit. 43 — 44 -
Oignons » 88 — 80 -
G-ritldg » 8 — 9 -
Naveto(tlll*M«l|*|tO|« ^ I ■■ ï a

if Sphinx"

CAVES GÉNÉRALES
Sm Ir. le Litre

ROUEN, mardl 6 janvier
Marebé Place de la Rougemare

Beurze ie kilo 8 40 k 3 30
B 'urre extra de F.-lea-Eanx.. » 3 60
QEufa le cent 18 — 40 —

Havre. !e 8 Janvier.
CAFiis. — Les cours du terme aceusaient, I
Irois beures et quart, uhe hausse sur la veilie
de EOcentimes pour les trois premiers mois de Ia
cote et do 25 centimes pour los auires.
Ventes 34,000 sacs.
A cinq beures et demie, mai baussr.it encore de
50 centimes et les auires mois dc SS centimes.
On a coté en disponible :
430 9. Cap triés
460 — Jacrael triés
600 — Santos
500 — —
l.OuO — —
200 — —
(Letout aux80kilosentrepot).

72 — a 73 50
72 —
67 85
67 25
60 23

Conrs A Terms
Etablis par MM. les Courtier t de Marehandiut
antrmtntii pril It Tribunal it Cemmiree

Havre, le 6 Janvier 1944.

HOI3

Janvier...
Nvriar....
Man
Avril
Mal
tuin
JnilM.....
loftt

DSesmtea.

CAFÉS

Pïte Mai. Soil

SO 23
60 30
H076
61 -
61 30
64 76
62 -
62 96
84 5»
61 73
63 -
63 25

66 86
60 73
64 -
60 73
61 25
61 30
61 75
64 -
63 23
61 BO
62 78
63 —

60 73
61 -
64 T
61 S3
61 75
62 -
64 se
62 60
64 75
63 -
.63 Si
63 50

LA1NBS FINSS
Ma» 8.-1. lil. *au. 44l/l

Prés. Mat.» Ssii

<8530
1S7
187—
187
<87
167-
187—
167—
87-
87-
«7 -

18530
187-
187—
187-
487—
137
487-
<87—
187-
li-7—
187—

48530
187—
187-
187—
187-
187—
187—
187—
187-
187—
l£-187 —

MOIS

J&nviar
Fïvïisr.
Man...
Avril..,
Mal....
Juin....
JnUM.
AoHt...
Sept...
Oëtob.j
Nov....
D6c ....

raw 8MM imianii
Prtf. Jooi Té.. Jot

72 — 72 - 59 — 59 -
71 50 72 5< 59 26 69 2
73 - 7» - 59 59 5» 50
73 80 73 60 60 — «0 -
74 - 74 - «0 60 «9 60
74 80 74 Mi «0 75 60 7r
75 - 75 - «1 - «1 -
76 60 75 60 6( 25 61 96
78 60 75 60 61 50 61 5-

;
————

CC1VRB

rt*. Mat Soir

30 139
73 139 73

71

90 ISi 50

162 30!«ï
163 —

111=
16323
16325
16325
16330
•S350
16379

Costs A Terme des Colons
Publiii par la Caiut ét Ltquldatien

MOIS { Précéd. Maün | Solr

MOIS

Courant.
Proehall!
«premiers
Mare Ar
5 öa Va -
i de Mat.
Tendance

BLES

PrAaêdento CtOtur*

46 10 26 05
26 39 -

26 45
16 70
26 60 23 70
sonieuuu

26
26 15

26 40
16 60 26 Vó
46 55
ealme

PAJUNES

PrïeMea {« Clöiore

34 40 35 45
34 50 - —

34 60 34 70
84 80 -
33 03
tuurde

1433
34 50

34 60 34 70
4 80 34 85
35 03 43 15
tüïa

MOIS

Courant
frocbsin
4 remiers
4 d'üctcb.
• o.' Nov.
Maïs Av
. ae Mars
4 de Mal
<d irater>
3-i'üctob.
eodenc»

COLZA

PrSetdeute Cloture

77 - 77 60
76 30 77 70
78 - 77

76 - 77 -
75 75 7li —
75 - 76 -

eilme

77 — 77 50
76 50 77 50
76 - 77 -

76-57
73 - 73 30
75 35 - -

ealme

UN

PrteOdente Ctflture

61 73
62 - 63 85
62 85 62 50

30 63 -
63 23 -
64 25 64 30

soutenue

62 - 62 23
62 50 61 75
02 30 62 75

63 25 63 EO
6J 75
64 73

calme

MOIS

Courant
Prcehalu.
4}>rwuii«r
4 d'Octob
4 de Nov
Mars-AV.
4 Ce Mar-
4 de Ma1
4 derati-i .
j d'Octob.
Tendauee

SP1RITUMUX

PrSetdeute Cloture

45 — 43 23
43 50 43 73

46 — 46 23
St- fit 21575
47 60
44 78 43 -
44 — U 23
louteuue

45 43 23
45 23 45 60

SUCHMS

PrOeSdente Cloture

61 12
31 S3

31 12
31 37

31 87
32 25

lourdej

31 87
32 37

cj-.-me

46 -
- 81173

47
44 75 45
44 - 44 25
calme

Sueres. — Roux, 21 50 a 27 23 ; Rafflnés, 64 —
A 64 60.
Purine de eenstrnmatian. — Premières marques.
Disponibles et ProebaSn: — — a . Autres
marques : Dtapostbles e» procbain. 4 .

AVISAU COMMERCE

Jaavier.
Févriar..
Mays...............
Avril.. .............
Sal
JUill.. .«.«.«a
JOlllet. ......a......
Aoflt. ..............
fleptombre
ftotobre
Novembre.....
uèeembre

83 -PV
82 % X
82 % V
82 54 X
81 %PA
81 ?4PV
81 % V

83&PX
88 54 X
82 % PV
82 54 V
82 -PV
82- V
81 % PA

88 54 V
82 54 X
«2 % V
82 54 X
81 54 '«
81 54 V
81 K A
89 % A
79- A
76 54 A
76 -PA
78 % X

80 J4PX
79 — X
76 % X
75 )4 X
75 X X

80 54 X
78 — X
7«% A
76 —PV
78 %PV

PARI ■„ O Janvle r

MOIS
AVOINBS SK1SLBS

Pr*e*d*ntc QMbm fl,. , j i* ... A_
ffWp0QMItf (Mtnis

Courant
Proeft«is
4premiers
Msrs-Av.
* dc « a-
4 de Mai.
Tendance

19 50 19 60
19 70

20 - 20 05
20 90 20 35
20 25 —
tourde

9 45
19 65

19 93 20
20 25 20 30
if 25 2 30

«75
1878 - -
Ï8Ü- -
it 75- -
esls*

(8 75 — -
18 75 - -

18 75 — -
18 73
18 75 - -
fi&ime

BISI. les Itéclamatenrs des merchandises
chargées sur le steamer bi-stojv, venu du
Brésil, entré dans noire port le 2 janvier 4944,
sont priés de présenter immédiajement leurs
connaissements cbez MM. LANGSTAFF,Ë'tREN-
MFRGet POLLAK, Grand-Quai, 67, alio d'éviler
ia nomination d'un séquestre.
II -ont également ioformés que, par suite du
manque de place a quai dans le bassin Docks et
aux autres hangars au port, le steamer se Irouve
dans {'obligation de décbarger sa cargaison, au
q iai de Gironde, et de la faire transporter par ca¬
mions i l'annexc II des Docks-Entrepóts.
Le coftt du camionnage sera réclamé aux rê-
ceptionnaires. 6.7 (2619)

AVISDIVERS
Les petites annonoes AVIS DIVER8
maximumsix iignessontUtriféosZ&fr. &0
chaque.

Cession de Fonds
3* Avis

Par acte sons signatures privées en date du
27 décembre, M.V. JOANNIC a vendu son Fonds
de Karnhond de Chaussures, qu'il exploite rue de
la Fontaine, na 33, a nne personne désignée dans
l'aete.
La prise de possesion a eu lieu Ie 4" janvier
1914 et tes oppositions, s'il y a lieu, seront reques
cbez M. DESPY, 41, rue Daupbine, au Havre

30.7 H3«9z<

pouvant dis¬
poser de plu-
sieurs hèu-

1P V 1,1 IJ V ill 1 1 fl IP IJ Ei res par jour,
est demaudé. References de premier ordre
exigées. — Ecrire : R. O. 31, Bureau central.

12640)

in JUUSTiUR-TOURNEUR
muni d- bonnes references,
est Ueniiusdé pour t'entre-

tien d une fonderie.
S'adresseri la Fonderiede Rosières (Somme).

»—(2044)

01OEHOE
Ecrirebureaudujournal,B.83

Bon(Mr Toyrnew
eoonalsaant wu
peu 4'»Ju»M»|ce^

ON DEMANDE

28 Ans. — Rétérences exlgêes

BONS APPOINTEMENTS
S'&dmseran BureauduJournal
ENTREPOTVETSETSPIRTTUEOX

ONDEMftNOEGARQON
S'adresser chez M. CARDON,40, rue Demidoff.

(20381

1 DEHAKDEnn JeuneOuvrïer

PETITJEUNEHOM
de 12 a 14ans

présente par se» p*re<>t
S'adresser de 11 beures I midi, 1SJ, bouleva
de Strasbourg.

OUDMMDE

OHDEHiRDEun (of!JeuneHom'.oor maKSSin et course.
B nni s references ex

gécs,— S'ad. è M. VA^SAL, 23, rue d'Etretat.
(ti'iS»)

JEUNEHOMME
sérieux, sacbant conduire, cberche piacu com
AIDE CIIAUFFËUn

S'adresser au bureau du journal. (2S60z)

36 ars, sérieux. libre. di
posant d'nn petit c pii
a'associei-ait da-
aifairv »éi Seu»e,

Voyagereit eu hesoin. — Ecrire P. L., bbr nu
journal "* I2645x)

27 ans, expéri ne
comme chef de servi
(> am icuine V'x. r
clierehe siluad

néricose. Voyau trail. —B. M.6, Bur. Cei-tra-
(26.7Z,

QUIFAIT%
• *w«r vt ï

SliCGÈS
BÏJOUTERl

63, rae «1« Porln, «3
Cost que toutes lea OCCASIONS

sont vendues 4 L'état complet de neuf.

BEDXIÈVErailE DE
rei»r- seut«m bien. au cour nt du s rvie
demandée dan» pavilion,
se présenter sans de sérieuses referenc
Prendre l'adresse eu bureau du jou<nsl.
' 7 8(2639*

OHDEIUDE
la. cuisine.- Cprftöcata e.
guai d'Orleans, Le Havre.

de Huile une
Bonnea tout fai
dc $5Aoo ans, coanai-Ba
exlgts. — S'sdreaser, ?

(2064i

OHDUURDE
nage. Rétérences vxigées.
Prendre l'ad

pour deqx danjes, n
Bonne sérieuré et pr
pre, de «0 a 40 ans, s
ebant faire cuisine el m

l'adresse au bureau du Journal. (2631

17 ans, au coura
de la mercerie. bo
neterie et cbar

.w.Mmwsu m* s su res, deman
Piaee dans maga-sn. — Adrosscr of^res L.
N' 36, potte res ante, burean central. (J614Z|

Vk I If Tl disposaat de deux ou trois beur
tl 1 ü li' par jour. demaude
DAMtl ECRITURESAFAIR
Ecrireposterestante,M-1.bureau«eatoL^

«o tutiHHant la
CuisineetMénagPPRSOWI1 lilt U Ir 11 11 li demande remplaceme

S'adresser au bureau du journal. (2630z

MÉNAGE
Veile
>efem

connaissant la reparation
descaisses.

Prendrel'adresseau bu eau du journal. (2663)

Petit CotnoiisOHDEMiHDEses parents, pour bureau el
rses. — S'adresser au Credit dt Hormandis, 46,
du Champ-de-Foire. (2*62)

de 43a 14 an8.présenté par
ses parents, pour bureau el

cou
rue

In femme c«
de cba'-dtro-wnie dpbqnnes
Prendreadresseau bureaudu journal.

Adomic
par

II iA II A X lillA | (^anglais
11 U V fl 11 vl UXKIU parla

ftfti-qais. —Eer.: M"' E. MAHY,37, rue du Hav
SANVIC. a—Ik (20

BOUliSE DE PAIUS du O Janvier 19*4

YalewsBuerses
RBKTES

3 O/O Francais. . . .
3 O/O Amortissab.
ACTIONS

Batique de France..
— de Paris. . .
Compt. d'Fscompie
Crédit Foncier
Credit Lyonnais —
Société Générale...
Est 560 fr. t. p
P.-L.-M, .'
Midi 500 fr. t. p. . . .
Nord 460 fr. t. p...
Orléans 500 fr. t. p.
Oaest 300 fr. t. p. ..
fransattanuqne. . . .
Messageries .Marit..
Métatix
Bolèo
Saez, actions
Snez ipartsi
Suez (Société eiv.)..
ftusse 4 % eonsol..
_ 3 % 1891....
_ 3 % 1896....
_ 1S06....
_ 1909....
_ 1867/69.
— 4 % 1880
— 4 % 1889....
_ 4 % 1890 2»3«
_ 4 % 1893
interieur 4 % 1894. .
Bons Panama
Tréiiierie du Havre.
Compaq. Havraise.

an jm PLANT

8. frtsU. 1. Caars

85 80
88 43

4 630-
1-6(0-
1.030—
873—

1.680-
913-
920—

1.279—
1.123-
1.705-
385—
886—
15 —
12»—
745—
7 0 -

4 920-
2.210,-
3.498-

9t70
7563
73-
1032C
16075
9130
8940
8940
8930
8980
9185
111-
244—
612-

85 I
89 !

4-630 —
1.610 —
10 0 -
873 —
1 682 -
8l5 -
919 30
t .279 -
I 09 -
1.680 -
1 335 —
893 —
155 —
123 50
745 -■■22-
850 —
2.207 -
3.441 -
91 55
76 -
73 85
403 25
(CO80
9« 70
89 75
- 9 60
89 9ft
90 45
VI 75
113 -
244 —
623 -

ValeursDivers**
OBLIGATIONS

Palis 4.863 4 «
- 4871 3 4,

- 18754*%"=
- 1876 4 % ....
- 1892 9 %
- - %
- 1894-96 2 H

- 1898.2jT-"-
- 1899 2 %:::::

i
— 1905 9 %

— 1910 2%:::::

~ - ^:::::
- 1912 3 %
Foncières 1879 3 %
— 1883 s. lots
— 1885 2.60 .
— 1885 R...
— 1895 3,80,.
— 1903 3 %
— 1909 3 %
Cumraun. 1379 2,60..
— 1880 3 %.
— 1891 3 %.
— 1892 2,60..
— 1899 2,60..
— 1906 3 %.
— 1912 3 %.
— 1812 ». fan

an COMPLANT

{. tml. I. f«r«

341 78
399 -
10" -
343 -
516 —
3<5 —
8850
311-
8573
362-
10075
34775
9075
39430
80-
35--
8773
333-
16.30
'359—
89-
!5i-
»-8—
*0450
393—
v2-
40230
460-
550—
413—
488-
354—
397—
393—
442—
330-
243-

343—
39630
106—
3 9 50
81773
312-
8850
310-
8573
339 -
9930
34»50

330 -
163 50
3„9 —
89 25
254 —
48<>—
394 —
394 -
90 73
,02 -
457 —
247 -
440 -
49' —
354 -
387 50
392 —
449 —
li» -
246 -

YaieursDivert**
OBLIGATIONS

Marseille
none Gueima
Cbemin de ferêcon.
Est-Algérien
Est 3 -o ancienne .
— nonvelle..
— 2%%....
P.-L.-M. fnsion ane.
— — nou.
„ J % %

Nord 3 % ancienne.
— nouveite..
_ 2 % -%
Orléans 3 % ancien
— - 1884...
1895 * % %

Ouest 3 % ancienne
— — nonveiie

OuesLAIgénen 8 %
Autrichiens
Nord-Espagne
Train* ays l> Franc.
Messageries Marit..
Transatiantique
Suez obi. 5 %
— 3 % 1»'S.
— 3 % 2» Si
— bons de coop.
Argentin 1897-1900..
Bresil 5 % 1893
— » % Hés*....
Cape Copper
I'llarsis
Chartered
Goldlilelds
Hand Mines

an COMPTA

e.frWi.

433-

403 —
413 75
408 —
382 50
',06 7')
AiO 25
3*6 —
416.75
414 73
375 15
424 -
413 -
367 -
413 —
412 -
368—
401—
38050
:>5i—
4-2660
367—
334—
59s—
4=3-
413 Ml
85 75
81 80
»i 7u
76 05
121 -
177 -
23 50
53 -
146 50

436
404
380
404
411
40
375
40U
4110
367
410
412
37o
416
413
369
413
410
366
461
283
461
426
3 2
335
596
431
444
85
8
91
73
121
176

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Hivermodifiéan 7 Dêc&mbre1913)
Flgnc du Havre A Dieppe <P»** Féeamp et Cany)

GAltES
l„e Havre
Graville-Sainte-Honorine . .
Barfleur
Rouelles
Demi-Licne (a)
Haniivilliei-s
Epouville
Bolleville
rurretot-Gonnevillo
Criquetotl'Esneval. . . ... . ,
Ecrainvillc
Godcrville
Les ifs

Fécamp •
Fêcamp-Saint-Ouen
Colleville
Valmont
Ouiville
Grainville-la-lciiflüi'iére .
Cany

Saint-Vaast Bosville.
Huberville
St-P.-le-Viger-Fontaine-le
Lnneray
Gueures-Brachy
Ouville-la-Riviere
Offranville
Petit-Appevllle «...
Dieppe.. ,,,,, »*•»••».•••

.dép.

(arr.
(dép.
iarr.
(dép.

(arr.
(dép.
(arr.
(délf.

-Dun .

123

!
t!
•i
si

4 63
4 57
5 10
520
5 25
5 31
5 37
5 47
5 55
6 »
6 3
6 12
6 31
6 (0
6 49
6 58
7 5
7 13
7 23
7 31
7 38

1.2 3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
0 42 11 » 16 20 20 42
6 47 11 5 _ — 16 25 20 47
0 52 11 10 —.— 16 30 20 52» 11 14 —— » 20 56» 11 18 — » 21 »
fl 58 11 21 16 36 21 7
7 4 11 27 —— 16 42 21 13
7 12 11 36 16 50 SI ii
7 20 11 44 —_ 16 58 21 32
7 29 11 52 17 6 31 42
7 33 11 58 17 12 51 50
7 42 12 5 17 49 22 »
7 50 12 13 —— 17 27 22 11
8 It 12 19 17 30 22 21
8 24 12 31 —— 17 43 22 34
9 » 13 10 1! 27 18 14 „

9 7 13 13 14 3, 48 (9
9 15 13 21 44 38 18 25
9 23 13 27 14 4', 18 31 e
9 35 13 38 14 55 18 41
9 50
9 58
13 46 15 3 18 49
12 52 15 9 18 54 S

10 3 13 55 15 12 18 57 OÏ
0310 14 14 6 13 23 19 6

10 46 14 24 16 25 .19 53
10 50 14 34 16 35 20 3 al
11 5 14 43 16 44 a) 12 Im

CQ11 15 14 66 16 54 20 22
11 22 15 3 17 1 20 29 14

11 31 15 17 47 10 20 38
11 42 15 28 17 21 20 49
ii no 15 36 29" 20 57
1137 15 43 1735 H 3 3 &

GARES
Dieppe
Petit-Appeville
Offranville
Ouville-la-Riviére
Gueures-Brachy
Lnneray
St-P.-le-Viger-Font-ie-Dun.
lléberville
Sotut-Vaast-Bosville.

Cany
Grain viJle-la-Teintnriére...
Ourville.
Valmont
Colleville
Fccamp-Saint-Ouen
Fécauip

Les lis
Godcrville
Ecrainville
Criquetotl'Esneval
LurretoWJonnevilie ■.
Rolleviiie ' ■
EppuviUs
SdttiviMiers
Dcmi-Lieue (a)
ltoueües
Harfl*>nv,
Gravillc-Saittte-Honorine. . .
Le llavre.....

.... dép.

iarr.
**' 'dép.
Jarr.
••(dép.

iarr.
•I dép.
(arr.
'idép.

■arr.

123

6 46
6 58
7 2
7 14
7 18
7 28
7 34
J 44
7 49
7 66
7 69
8 3
8 7
8 11
8 46

123
5 8
5 14
6 22
5 34
5 41
5 48
5 57
6 7
C 18
6 -28
6 39
6 42
6 49
6 58
7 7
7 14
7 20
7 26
7 41
7 57
8 3

|
I
I
i

9 28

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
8 14 10 42 14 15 17 41
8 20 10 49 14 21 17 47
8 28 10 58 14 30- 17 55
8 40 11 10 14 42 18 7
8 47 11 23 14 49 18 14
8 54 ii 31 14 57 <8 21
9 3 U 41 15 7 18 29
9 13 11 51 15 16
9 24 12 1 15 26
9 27 12 23 15 38 -
9 38 12 34 15 49 4D
9 41 12 37 15 52 CL
9 48 12 43 15 59 Ci

9 57 12 51 16 8 £
10 6 13 ii 16 17 «
10 13 13 7 16 24 TJ
10 19 13 16 16 30 4©

f10 24 13 21 16 35
10 36 13 44 17 10 rt
10 49 13 57 17 23 8
10 58 13 59 17 64 a
11 7 14 8 18 3 'Ö

11 13 14 14 18 9 0H
0

11 20 14 21 18 15
H 28 14 28 18 21 *311 43 14 37 18 30
11 49 14 44 18 35 i
11 59i 14 50 18 40 &
12 2 14 54 18 44
12 6 14 57 18 47 £
12 10 15 1 18 51
12 14 15 7 18 56
12X) 15 12 19 1

1.2 1



Demuiii JËUDI 8 courant, et Jours 8uivauts

LINGERIEBLANC-TOILES
rnunass 10 mètres ShiningUOUptm targeur 80 c/m. Quatitè ex¬
tra, Impression verte. /. nr

La eonpe <+ OvJ
Qualité renforcée, imores- e OC
*ion janna. La coupe U OU

de 15mètres Shlrtin#, qua
ItOUpeS |jté renforcée, im- i i op.
pression rouge. Lt coupe I I OU
Pm, nan de 20mètres Shirting, qua-
OOUpeS me renforcée, im- i /. qo
pression noire. La coupe l*+ 57U
Pmmao de 10 mètres Peroalo
t/uupes impression^ y gQ

Toile nétte crémée, trés belle qua-
Lirgeur tlè c/m. Le métre * 30
» aio c/m. » SB®o
Ta! fa pap ui, lessisée, sans cou-
l UUB jure, largeur Q CH
. 910c/m. Le métre O OU ,

CHEMISES

cretonne améficaine, surjet
900X300. 6 40

» coton Wane, jour simple,
«40X350 900X300

Métin, jour simpte.

métis, genre fln, ssns cou
tare.
I350 «0 x MS

o par fli, fessirés, ourlet main,
» sans couture :
940X350 900X300

TORCHONS

pur lil, jour simple
940X300

\r/in* beau métls blano, avec re-
' UP" tour, motif carré i -7 Qft

940X350 I / OU
La tale assortie s so

-& to » 40 » so
$*hi/int>s> fusses, dessins«ot roses fleuries. Q rr e

0 couverts \J ül

beau métls Mane, avec feston
fléuri, jour simple 1o Qfh

L1NGEDETOILETTERIDEAUX '
JU ifa n n v oncedrés, guipure, dessinsniueuuA uouTeaui, bautoar Ctnq
m&raa.LapaireiA SO, 3 8O, < «rt
945)9 80, 184,164 et I
VifrnttMt pfec application,«es-Vlirages atng style, üautenr clnq

4 40
A,, fa Brlee-Blee guipure.
fiuiu n feaétre^conaplèic^:g gQ

Bnse-Bise ""ïï'jSf'Q 90
Êitfn 61Brtee-Blee Unon, tuüe
nu iv application. La fenétre /. r\r%
compléte. O 00 et UU

La taie assortie

Itut nu Colbert, beau métls, avec
X 940X350. 24 50
''£•» T«Ia assortie, lt BO

Shirting, unies U OU
t jour simple t to
1 jour écbeile t 40

toile métis, 1 ca«BiesI OU
TV,,'00 Shirting, trés belle qoalité, 3
luiuo jours, coins brode- n aa
rie ou ourlet jour fantaisie. Z/U

Foumisseur du SERVICEdes VENTES par COMPTES COURANTS, 8, place Carnot - Le Havre * Téléph. 17.80

|AYEZ SS*
SS MONTRE8, BIJOUX
EIAMANTSit fitnitnrtsli fitnidtf
chez LELGV, «D,rat Vettetre :
ONCONTINUE100N6ERltsPRIMES

L'ARGUSHAVRAIS LETS FER ET CUEVREA. CAROUR,Binilw-Pwjrtlftif»
?, BuaDicquemara(PrillesEallis-Catfsl»

it ftw frtttirij
DEfiTEDEACHATDEfÜHOS0E COMMERCE
8' Année —Maison de eonfiance

Le phia grand choix — Le mcilteur mrirché

Tj. VASSAL, 32, rue de Normandie
eMMMLMfKKKS — MATELAS — LIT8-CAGES

Fonrstsoeur do I'L'KtON ECOXOSIIQÜE
Livraisous & domicile — Expéll'.ionfranco da part et emballage peur teut le DépartementCESSIONDEFONDSEXCELLENTE OCCASION

CAMION-AUTOMOBILESuirant acte s. s. p , M et Mme Lefebvre
ontcédéè des acqnéreu'-s v dónommés leur fonds
de commerce d'Htttt medbf», éiptoité au Havre.
15. rue du Docteur-Fauvel. — Prise de possession
le 90 lanvier 1914.Election de domicile4 l'Argrn»
Kavrais, mandatalre des parties. (2' Avis).

Etude de 3fr Paul ROUSSEL.avoné au Havre, 129, boulevard
de Strasbourg.

Ralslo linmobilièrc ROUX
AUrWUDr Ie Vendredi 23 Janvier 1914 4 deux benros,
tfuiMu au Palais de Justice au Havre, boulevard dt
Strasbourg ;

VILLE DU HAVRE
PREMIERLOT

Maison, rue d'Efretat, 63, elevée d'un rez-de-ehaussée, deux
étages carrés sous mansarde, tin ateïier, uco cour avec bitiraents
de service. Gontenance201m. c. —Iteveou óvaiué 2,320fr.—Mise
a prix, G,OO0 fr.

DEUX1ÈMELOT
Pavilion, rite de la Cbapello, 7, sortie sur Ie 36 de Is
rue do Montivilliers,élevó sur caves d'un rez-de chanssèe, avec
deuxéiage* carrés, grenier et mansardes.jardin.Goatenanee494m. c.
Revenu, t,600fr. —Misoa prix, 4,000 francs.

TR0IS1ÈMELOT
Maison, rue du Perrey, n" 2ï et 24, élevéo d'un rez-de-chaus-
sée «vee deux étages carrés, un Iroislème étage mansarde O.nte-
nanco 339m. e.—Revenuóvaiué, 4,813fr.—Mlsea prix : 13,000 fr.

QUATRIÈMELOT
line »Inl».on, rue Boauvailet, n» 1, it Tangleda la rue Grou¬
chy : bdlimect eievé d'un rez-de cbaussée avec deux étaces sans
greuler et uno cour. — Contenance 190m. c. — Revenu évalué
t,460 fr. —Mise a prix : 3,501) fr.

CINQUIÈMELOT
lia Terrain, rue Michel-Yvon,l, 4 i'angle de la rne du Perrey,
passage entro lo l et 3 de la rue Michel-Yvoa.— Gontenaaco 441
m c.'—Revenu du cadastre 442fr. — Mise & prix : 30O fr.

SIXIliME LOT
Un Terrain ayant servi de chantier, rue Michel-Yvon,en tior-
dure do la balterie'royalc déclassée.— Gontenance 83S m. c.—
louée a M.Grenier-Lemaichand; i,C00fr. —Mise4 prix : 4,OOofr.

SEPTIEME LOT
Une aiaison, rue des Viviers, 24, 4 l'encoigmire de la rne
Frédéric-SauvHge,« Hotel dos Artisans », élevée sur caves d im
rez dc-chaussée avec trois étages, grenier, mansardes, belvedère.
Gontenancetos m. c. Revenu 2,500fr. —Mise4 prix : 8,OOGfr.

Cantonde CRIQUET0TLESNEHAL(S.-l.)
HUITIEMELOT

Un» Ferme 4 Satnte-Marie-au-Boso: corps de batimeni 6
nsagn d'hanitation. realise, granges, cbarretcrie, cour pla, tée de
pommiers, Lois taillis ct pieces de terro, coDien*r.ce« hectares.
72ares, S' centiare» Revenu 800fr. — Et un Herbage et Par¬
celled de Uois Taillis sis commune do Beaunpairc. Ccnie-
uance 6 hectares, 9sarea, 67centiares. Revenu de cbasse 2G0fr. —•
Miso4 prix : J,5O0 fr.

NEUVIEMELOT
Un Domaine, Ie a Chflteaude Mondevilio», un bfitimentd'ha-
bltation en paitie sur c-ves, rez-de-chausste, étage carré, grenier
mansardé, en briques, écuries, remise» et cotnmuns, jardm frui¬
tier. Contonance 43a. 4 c. Revenu du cadastre : 1,440fr. 69. ■—
Mise4 prix ; 6,Ou©fr.

DIXIEMELOT
Une Ferme, dile d'Alezondo,bdiimentd'habitatlon et d'cx-
ptoilalion cour plontéf de pommiers et pièces de lerre. Gontenance
18hectares environ. Revenu 2.600fr., plus chasse. — Mise t
prix : 8,00© fr.

ONZIÊMELOT
Une Ferme, dite do Moadoville,bUiment d'habltalion, trol*
granges, étabtes et écuries, cour plantéo de pommiers et piéces de
lerre. Gontenance <5 hectares environ. Revenu ; 1,600 fr., plut
chasse. —Mise4 prix : 8,000 fr.

D0UZ1ÈUELOT
Une Ferme dite «Ia Fosse-4-Pie», bSHmentd'habitatlon avee
étage en brlques et couvert ardoises, poulailler en brtques et ca¬
ves, btiaoüerie, granges, écuries, courplantée. Gontenanceenviron
28hectares. Revenu 4,too fr.plus chasse. —Mise4 prix : 8,000 fir,
S'adresser, au Havre, 4 : !• M«R0USSEL, rédacteur du cahier
des charges, 5P H0UZARD,avouó et M*HASSELMANN.nolaire:
i» au greffa du Tribunalcivil du Havre,oü le cahier des charges en
déposé.—On peul visiter le Pavilion rue de la Chapeile, les vsa-
dredl et samediaprès-midl.
Ut encbèrts se stront reptet jue par ministère intent,

Biensa VenareEn boa état de marche. k vendre trés bon mar*
ibö. Cause double ernptol. S'adresser : 5. rue
taies-Masurlef. (9661)

FAIENCES- YERREKISS- PoHlS
Artfete»de Ménage

quo la plupart des maladies donfc elles souffreut provieniient
de la mauvaise circulatioa du sang. Quaud lesang circule- bi en,
tout va bien.
glles doivenfc surtoufc

Etude de G. ELOY, boulevardde
Strasbourg, 106

Bonne MAISONd» RAPPORT
Cours de 1*Répiibliqtie, p<'è- ia
gare de InpetiteVitesse,öVlt/t!RE
d- gvêd gyè — Reveuu Annuel
3. 400 Prix demnndé4'LOOOf.
PETIT PAVILUON.rue it'AI-
gor, A VENOREn l'amtnbh, iouó
verbalenri-nt 500 fr. — Prix de-
mandé8.500 fr.

65, rue da Géniral-Faiiherbe
YERNERIESPECIALEPOURCAFÉS-DÉ8ITS
ArticlespourCkareatim- Pipesde terreaiglaises

3.7.13.19.93.17.3tc («StSJ

est faite expressémeufc pour prévenir et guórir les moindres
malaises aussi biea que les infirmités les plus graves qui les
~~ menacent depuis l'Age de la FORMA-

TION jusqu'au RETOUR D'AGE :
& /\jg Régies irrégulières ou douloureuses , Perfes
a I blanches, Suites dc couches, Métrites,
igJlhgÊtLJ Fibromes, Hémorragie s, Troubles de la.

circulation du sang, Varices, Phlébites,
ExigencePortrait Hémorroides , Maladies de l'Intestin, de

l'Estomac et des Nerfs, Migraines , Ver¬
tices, Etourdissements, Congestion, Faiblesse, Neurasthénie.
Ls JOUVENCE tfe TAbbé SOUllY so vend partout
3 fr. BO Ie flacon, fr. AO franco gore. Les trois flacons, AO fr. so
franco centre mandal-poste adressé Pharmacia Mag-. DUMONTHiR,
4 Rouen.

Notice contenant renscignetnenta gratis

Premiers Crus de laVallée-d'Auge
S'adresaer ChezBX. K>.Buchard, 114-116,
roe 1 I -Rousseau, et Panl Bnchard. 8, rue
d'Elretat.—a lodeb « Magaalaa, a'adres-
ser rue I.-J. -Rousseau, H4-U6. ' MeS(«6601

48, no daChamp-de-Folre,HAVES
FOMDÉ EN 1802

El. EVHABD, Birectcar

AFFICHES, SBOOHOBSS
OIRCULA1RE8

CARTES,CATALOttUES
QONNAISSEMENTS

MEMORANDUMS
TÉTE8 DE LETTRES
FACTURES - REBISTRKS
CNVELOPPE8, ETC.
BILLETS

OENAItSANCEETBEI1II1K

Renseigrneaents «bsolnment gratuits
BrandchelMdt bene Fendsde Cemmereedans teee

les prix
Blen s'adresser a T« ARGUSHAVRAIS», 7, rue
Dicquemare. (2659)

FONDSA VENDRE
BoiSi Charbons et Journaux
Qnnrtier dn nond-Polnt
S'adresser ChezM.ANGEL,t67, cours de Ia Ré-
publique. Prix 4 déb4ltro. (26i3z) Trava// so/fad

ct Exécutlnn rap/S*
AAirrrilB qnartler popaleux, affaires 4re
l ailLLLIIU ff- P*f mots, céderait son fonds
LUIlrtUlfmen°tt0Ute8 ^
Voir Félix viviEK, 64, rue Saint-Qaentis,
LEHAVRE. 7.8 25 8)

OntrouveLBPETITHAVRE
& PARIS

I ft LiBRAIRIEINTERNATIONALE
(08, rue Saiat-Lazare
(lisitililtriUilTtniiu)

DfliiDrenrozmFoe'cohmercI
rllllll I rill H suHavreou dans la Region;
I villi VLULII adressez vous. en ioute
cocflance. 4 I'lNBlUATEUaGOMXERGIAL,92, rue
da Paris, an Havre, • -
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ToutyestruisElesantetMeilieurMarchépuePartoutAilleurs
DEMAIN,JEUDI8
BLHNe

CoEsptoirsdo BGÏ7NBTEBI3
RAYONS de BLANC
Ccz&ptdrsae DBAPS

/InnnsY «*C<3SOFjelSCDbeHe CTötOHBe
Urüpa éenje geare Iobfö.
Tailles MOX:«S 900X300 180X300
Ledrap & «O 4L SS K SO
ïïnnna tsee, surjets, en cretonne amöri-
u' aps cfiice, manche, qualito supé¬
rieure.
Tallies 940X3809S&X38S860X300180X300
Le örap 9 S5 WÜO O40 5 30
tii'ano <5cménage, arcc surjots, toile
Ut UuS soélis efêmée.
Tallies 940X39'!920X323900X300ttOX-369
Le drsp 9 M) J»0« 7 10 6 «5

stus couture, en toile lessWée,
U . Ups pur (,(_trticle parfait.
Tallies;. 840X380200x300
Ledrap. ïk ®s é» «S

nrfin® Wanes en toile du Norö, ssas
ut ups couture, ourlet r jour.
Tallies . . 840X380 860x300
Le drep. Vso ~B 40
blaaes, toile rnfltls, s&ascouture

ut ups aTee ourlet a jour.
TalHes.. S40X3S0 800X300
Le örap. ï» ï*ö O TO
Ouaiité supérieure 240X350

Lo Orap.. HO 19

de coraletsr
mètis. Laöouz.

Serviettes

CsaipiciredesD1NTELLSS
Nou beaux assortiments en JJen-
tclles et Broderies ponr Ungerte
i'iue et fiche s'insposenl u l'attcntton
de toute feiamc de goöt.
A l'Occasion de la Grande Mme
en Vente de BlanCj Grand t'Uois d®
Oentelies |(OW Biöeau.

shirting volant ouvert den-
lelie machine. j en
Le pantalon I OU

i shirting volaetfes- r\ mm
►ton. Lc paalalon JL
y shifting, Tolantouvert cöté,
* pils, broderie et r\
Le pantalon <£.

„ shirting, hsut volant fsntai-
' sie, broderie f rjrj
Lo pantalon '-F j£U

garsie3 broderie inglaue, iron-
iron et ruhan. /, nn
Ls calotte 4 2U

Pantalons

de: Suit shirting col rsbaltu

k 20
de \Hïf, éécoteê esrró
grille, msBCües / rif\
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AVIS SI

L* rflétrtürttion révulsive est tans pareüfe pour actïver la circulation
du sang ct décongestionner tout foyer d'infkmmatiou ; malheureusement
elle fut trop longtemps mal servie par ses agent», c'est-4-dire les vieux
révuliifs dont les multiple» inconvénients étaient tel» qu'on hésitait ju»qu'4
la derniêre minute a let utiliscr.
San» parler des ventouses et des pointes do feu, cliacun sait
combien le» vésicatoires sent douloureux, d'action lente et incertaine ;
combien le» sinapismes «out irritants et combien l'huile de croton
et le thapsia sont pdnible» k supporter; combien la teinture d'iodo
est désagréable 4 manier ct quels de'sordres (ulcères et plaies) elle peut
amener quand elle est préparée d'ancienne date.
Ce» vieux remédes sont allés rejoindre les vieilles luaet et le seul révulsif
que prescrivent encore le» médccins, c'est le

THHBXOCtèmB
A-t-on pri» froid ? A-t-on un ma! de gorge ou un rhuma ?
Vite, une feuille de Thermogène. A-t-on négligé le mal, et cc _mal
a-t-il pris une forme aiguë : Bronchite, Pieurésie, Angine,
Congestion puimonaire ? Le ca» est grave et nécessite les conseils
du médecin, mats en attendant appliquea une feuille de Thermogène
sur la poitrine et une autre dans le dos et faites prendre au malade une
ti»ane chaude, de la bourrache par exemple. Comtiien de complications
puimonaire» graves, combien de tuberculose» mortelle», combien d'angines
infantile» ont été évitées de la sorte.
Qui ne connait Taction souveraine du Thermogène dans les ca» de
Torticolis, Lumbago, de Rhumatisme musculaire et articulaire, de
Points de cftté, etc.? On a vu disparaitre en une nuit, des douleurs que
l'on croyait incurables, grlce 4 cette ouate merveilleusc, conv enable¬
ment apptiquée.
La grande vogue du Thermogène est due autant 4 la rapidité et 4 la
süreté de son action qu'i la simplicité de son " Mode d'Emploi" : il
suffit d'appliquer la feuille d'ouate en ayant »oin qu'elle adhère bien 4 la peau ;
si Taction tarde 4 se produirc, ou si Ton veut une révulsion immediate,
l'asperger de vinaigre ou «implement d'eau tiódc.
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Si vous toussez ;
PRENEZ DES":

PASTILLESVALDA
Ètes-vous enrhumó du cerveau
Avez-vous mal ét la gorge,
Votre larynx est-il irrité,
Votre voix est-elle enroués,
Vos cordas vocales sont-elles fatiguses,
Devez-vous sortir par un tsmps humide,
Souffrez-vous d'une bronchite,
Êtes-vous appelé auprès d'un maladecontagieux
dans des endroits poussiéreux : Théêtres,
Grand Magasins, etc.

êtes-vous emphysématetix,
Êtes-vous astbmatique,
Êtes-vous atteint d'une m&ladie quelconque des
vcies respiratoires.

Dans tons ces ©as :
PRENEZ DES

pastilles valm
Etes-vous bien portant : Pour vousPHÉSElf EFl

PR EINSEZ ENCORE DES

P1SÏSLLESVALDA
Caril estplusfacile

asprêoenlrlesmaladiesmiedelesguêrir.

MAIS ©yflTOiJT
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tttérito»
d'un
©wré

ft}. VabbiElle
Gaérln.chanolnede
Satrou et curè de
Chènècht(Vlenne),
turnstcrit :
• J« sul» ea se pont
plus heureux d'svoir
appris 4 counaüre li
Sinop Di l'Abbavs
* Akker » (Couvenl
Santa Paul») Car o'eol i

« ca retutiüequt is d<nste ré»abii§sea!«Htde ui»
eanté. J'6tais atteftlt da broachita chroniiine ;

| Psrtrait ie M. l'Atibé
Elle QUÉRIN

aucun remêtl* be pouvait ine soulager. I 'tvals
ties raucoiité* accuataJée» sur U poitrlas, la
eor« enflée el une toax des plus partible#.Par
oonheur, un ami vat cooseiUa dc prendre k:
£t?.0 r es l'Asoayb « Akkp.r ». Le réaultat

';.V"

•'Vd;7;. :
7:

fut surpreaant. Lea rr.itcosités ae détachèrcot
sarss peine, l'inf'atamatioii de la gorge disparut
et la toux dimbti;a peu è peu. Depals, ie ae
manque 'arrats a- recommanaer n cttrop 01
L'Asbayi « Axksf » daas ma fatuiüe et Ames
ftiulsatteints de bronckite chronique, de toux

f&M opini&itcou d'affection Quelccuque des broa-
éïM cites. Et ie résultat est tónjettr» iavorab'e » Le §ÜJ

Siropdel'Abbaye"Akker"
Couveut Santa Paulo, guêelt radiealtmest
l'asthme, Ia pl^urésie, Ia bronchite, I'in-
fiueaza, Ia toux catarrhale, la coquefuche,
Ia teux laplus oplnifitre, Ie rhume Je plu»
Invétéré et tontej les affections de Ia
poltrLie, de la gorge et des pountous. I!
prévlent Ia philsle, inoffenfi!!1, tonique et
pectorsl.

ün vtnte dans touies lea phar¬
macies : flacon us 500^r., &francs;
de I0UQar.. 7 francs. Exiger la siana-
, tare L. i. AKKER.DépoüiUue xené-
' ral : L. DANJOU, phaia:aclen A
Liiic (Kord).

ï>6pói au Havre : Ph,# da Pilon d'Ort
2a, place de i'üötel-de-Ville.
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KiliMDBZ, »'•
dans toutes les Pkarmacies

Mais!
Mais, comme il arrive 4 tout produit qui a conquis la grande vogue, le

Thermogène a bientót vu naltre une foule de contrefa^ons fabriquées
sant formule exacte, sans autre souci que de faire bon rnarché.
v La Cour d'Appel de Paris, par arrêt du i3 Mar» 1913, a condamné
les contrefacteurs du Thermogène ; cependant, pour être certain que
Ton vous a bien donné le véritable Thermogène, il est bon de s'as»u-
rer que, au do» de la boite, se trouve reproduite l'image populaire du
41Pierrot crachantle feu — 4 fr. 50 toutespharmacies.

ïmprimerie du Journal LE HAVRE, rue Fontenelle, 35
LETTRESDEDECÈSen une heure, depuis 6 fr. le cent, pour tousles Cultes

8 "V

'■,€AMm:

RUTNTIE.
mJÊ i BIENFAITSparM.» mmmotet, OENTISTE
52, rue os le Boerse. 17, rus Biarts-Théreso
BefaltlesÖEHTIERSCASSÉScomalfailsailleurs
Réparalions en 3 heurea e! Dcntiers haiit et

bus livrés cu 5 heure.1»
Petits a ff. 50-Dents de 12pr ïf-Dentiers dep.
35f.Dentiers hautef basde (40p'00f.,de200pr 1001.
FotirnUscui' tie I'tlNIOiV ÉttOMOSlIQUE

LAPüKMAliEETlVWTIOn'
des DRUIDES

eniève les i»e!lieules, at rête la chute tie»
cheveuK et en assure

une repousse certaine.
Poitiinade,1.25 813.—;Lotion,1.25 el3.50
dfiii3louU-spr'armacies et parfumeries
CAliAil.it, CoiffeurPerfutneur,9, rus de Paris

7.1U.13.16.19.ïi.ï6.Sstj.J.öf (Itiü3)

LEIVERITABLESPASTILLESVALDA
vendues SETTLEMENT en BOXTES de 1.25

Portrait le nom V ALs-B A '

m: vous laissez pas tbomper

pi *. ■

b-Méë

AVIS UTILE
Le Véritable Oataplaema de l'ex
Curé de Honfleur furrit Khumatisare,Sciati-
que,Manxda reins,Toux,Bronchite.etc. Cinquante
ansdü succes, des milliers dé guérisons out
prouvé son ellicacilé. I'oufIerecevoirfranco,ea-
TojcrmandaideOfr.80, pliaimasieCTILLOUET,191,
ruc deNormandie,icHavre.

Mg(58o6!

VERMOUTHFLORE
Barons ds prsmier ordrs

BIT1ER XOS'A^Sa
Choittextra

Vente en Gros t P. UA\ V15It s . Havre
MeS (15391

PRET a to te personne géaée.Aide pour s'établir.
Crédit General, 21,r Digallo.Pari»

LMaMeV(4.8}

. HAVRE
ïmprimerie du journal LoHavra
35, rue Fontenelle.

L'Adminis(rateur-Détiguê-Gsranl : O.HA.Vf>OLCÏ

LA MIGRAINE
ea

prles

pieiloei
disparaitre
lescans

Lt migraine est un malaise que, pour leur malheur,
bestueoup de gens connsissent, mais dont ils ne
mvent pas éviter Je retour.
La perte d'appétit, Je découragement et un malaise
gènéral sont les signes précurseurs de l'accès.
La douleur se localise bientót d'un seul cóté du
erftne, la tête s'alotrrdjt et la tempe bat terribleraent
au moindre mouvement; on ressent des fourmille-
ments, des contractions musculaires dans les membres,
un sentiment de nausée et de vertige permanent et,
trés souvent, des vomissements bilieux abondants.

rnrnimsêweaimam

D1X fois plusiortifiMite
que l'Huilede
de Mo €* ♦> 9
Trés agréable a Boire
et tres Digestive

PILULESDUPUIS
«xiks D!iuna coacEW.Cs, ms ratos®depastos

HÜILEDEFOIEBEMORÏÏE,IODE
GLYCEROPHOSPHATES
SÜCDEVIANDE
KOLA,KINA

it'¬
ll SEUL
PRÉSERVATIF
DESRHU1ES

Ct

QUINQUINA

U» PÜ0LE8DWms oost es voute ut
Bép6t génirsl : Pb» BAILUEtnL,Lffle,
at dan toutoi le» bonne pbarmactoo,
aoprlxde 1 fr. bou kate da 30 pilule*.
1fr. 60 fraaco ttmbraacumandat
#le» enigeroneitoilt mi mr f#mtavtrcieit Ie beSe,

« La migraine trouve parfbfs son origine dans h
graftde fatigue, 1c bruit, les veilles prolongées, la
fiiim ; mais elle est presque toujours due 4 la cons¬
tipation et aux embetrras d'estomac. * L'intestin con-
gestionné, l'estomac emberrassé de matières grasses
et gluantes empêchent Ie sang de circuler librement
et engendrent la migraine.
La guérison en est facile. 11 sufHt, pour éviter
cette souHrancc, d'avoir 1'estoxaac prepre et le
ventre libs*®. Or, tel est l'effet que proddisent les
PILULES DUPUIS. II suffit de prendre une de ces
pilules tous les jours pendant une semaine chaque
mois pour en ressentir Jee effets bienfaisants.

N

pendant riiivei*
On ne saurait trop engager les personnes

atteintes de Rhumes, de Bronchites, de Phtisie
A ses débuts, de Gatarrhes pulmonaires, d' Affec¬
tions de la Gorge, d'Anómie, de Rachitisme, de
Faiblesse générale, etc., a employer cette

EXCELLENTE PREPARATION
i settlement elle guérit, mais elle préserve ; non seule-

ment elle arrête le développsmentdu mal, mais elle le prévient,

i litre ; A fr.,2Z%ileDsmi-Litre: 2 fr.2 7*
Un superbe TIRE-BOUCHONde poebe

«t un® BOJTE de PASTILLES de MENTHE AfJGLAiSE extra
seront offerts a tout Acheteur d'EIVSULSiÖN DELAFONTAIWE
EIST VENTE PARTOUT

OépötPrincipal:AUPILONDDR.20,PlacedeIW-de-Ville,Havre

2»"» 'J*t t*aUfn«r'i sottVgraiMes coat re : la constipation, toutes les
u/feotions is l "niest!*. Iss meslatses des jetin„ ftttee JdsTfemmll uf

numturs, les bitss et toutes les impuratês du sang.

(*"M" CIRCÉ
Céfèbre ülédluiM «te Pari»
Sojet merveilleux reconnu par les plus hautes
sommités de Paris. La settlepouvant vous dire les
pensées les plus secretes do la persoune aimée,
et vous dire la date exacte des événements.
Télépathle — Prescience
KOfOit tous les jours, rue Raelne, 40
au i"itags tescalier dans ia cour)

rs ; Suience - Loya uté • Discretion •—

ESTHCÉXIQUE ^PJÉJTMIIISrriXrES
f>, rue Edourrd Corhière (Plane Thiers)

TRAIIEMENTRADICALDESRIDESETDESIMPERFECTIONSDüVISAGE
par les Produits de Beauté du Docteur CLARKS0N

Seul établissement au Havre pour 1'ÉpiLatiow par fèlectricité, faisant disparaitre,
insiantanément et a jamais, poils ot duvets disjjracieux. — Manucure. — Traitement de
l'obésité, —Massagefacial électro-vilatoire.— Prix modéré». RésuHetsgarantis.

Vimril0Bt.tfüriseli VillediHun,ssvli MpUsttlendeli signatureQ.RANDOLET,apposes


